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EXECUTIVE SUMMARY
i. Femmes en Démocratie (FED) dans le cadre de son projet intitulé « Promotion d’opportunités économiques au profit de zones rurales du Sud-Est » s’est fixée l’objectif de faire un diagnostic du potentiel socioéconomique de la production et du marché dans le dit département. FED entend ainsi développer un modèle pour l’amélioration de la compétitivité des microentrepreneurs et producteurs ruraux en développant le concept « un village un produit, one village one product (OVOP) ou bien yon lakou yon pwodi en créole.

ii. La méthodologie adoptée a focalisé les recherches sur 22 habitations dans le Sud-Est, étant entendu que la section communale et encore plus la commune sont des subdivisions géographiques trop grandes avec des populations trop denses tandis que l’habitation correspond à un ensemble de lakous. Le lakou est le lieu de vie de la famille élargie où souvent vivent quatre générations-enfants, parents, grands-parents et aieuls- dans un ensemble de maisons formant un hameau. La méthodologie retenue a utilisé une approche participative en réalisant 22 diagnostics communautaires. Ces diagnostics ont été effectués par 240 adultes ou personnes-ressources provenant des habitations respectives sous la conduite d’un professionnel affecté à ce travail. Ces personnes-ressources ont inventorié les ressources, les potentialités, les moyens de production, les marchés, les prix et la rentabilité des produits. Ils ont aussi donné leurs opinions concernant les produits et services nécessaires en priorité pour leurs habitations respectives. Des enquêtes-ménages ont aussi été menées auprès d’un échantillon correspondant à 168 des 1200 membres des organisations et micro entreprises productives(MEP) maintenant des relations soutenues avec la FED. Des entretiens ont été réalisés avec plus d’une trentaine de personnes extérieures au groupe cible dans les villes et les projets concernant les produits traditionnels des habitations. Une évaluation spécifique a été réalisée par les populations sur les pertes qu’elles ont enregistrées lors des intempéries de l’année 2008(quatre cyclones) . Le dépouillement et le traitement des données ont été effectués de manière qualitative et quantitative. A partir des produits listés, il a été engagé une multiplicité de travaux :  génération de données primaires, recherches sur les marchés, recherche documentaire, collecte de prix, participation à des foires et salons en Haïti et à l’étranger, consultation de bases de données et d’ internet, voyages à l’étranger, contacts avec clients potentiels, veille technologique, concurrentielle et organisationnelle, constitution d’un lot d’échantillons de produits et de packaging…Tous ces travaux ont été synthétisés en deux volumes et un ensemble de fiches didactiques renseignant sur l’agribusiness et pouvant servir d’outil d’aide à la décision.

iii. L’analyse des données collectées et traitées a pour une grande part consisté à raisonner en terme de contraintes. Contraintes pour le choix des zones où peut s’implanter le concept yon lakou yon pwodi. Contraintes au niveau de la situation économique des familles : revenus, épargne, investissements, niveau de pauvreté. Contrainte concernant la potentialité des produits concurrentiels ou non avec marché porteur ou non. Contrainte au niveau de l’environnement déjà dégradé et des actions dévastatrices des rivières et des ravines. Contraintes au niveau des infrastructures routières, d’électricité, d’eau. Contraintes au niveau de la disponibilité et des conditions du crédit. Contraintes au niveau de l’exiguïté du patrimoine foncier des familles, de la topographie en fortes pentes et de la pauvreté des sols. Contraintes au niveau des risques d’intempéries. Contraintes au niveau organisationnel de leadership, d’entrepreneurship, de savoir-faire et d’innovation.

iv. Les travaux effectués sur 22 habitations localisées dans les trois communes—La Vallée, Jacmel et Marigot—et dans sept sections communales, ont permis de dénombrer 15000 familles et 5000 lakous avec une moyenne de 244 lakous par habitation et une densité démographique entre 300 et 500 habitants au km2. Les variations d’altitude (entre 10 à 900 m), de la pluviométrie (1200 et 2200 mm par an), la température(entre 12 et 30°C en moyenne annuelle), de la topographie avec des pentes dépassant des fois 70% ainsi que la présence de petits systèmes d’irrigation de moins de 200 ha, tout cela détermine des microclimats très variés avec  des systèmes de production et des produits très diversifiés. Cette diversité se vérifie dans les plaines irriguées, plaines humides, montagnes sèches et montagnes humides. La plus grande partie des terres sous études se sont retrouvées dans les montagnes humides. Deux grandes rivières rendent impossibles l’accès à la Vallée et dans les principales sections communales de Marigot durant les saisons pluvieuses.

v. Une vingtaine de produits agricoles sont recensés selon les aires agro-écologiques. Ce sont des produits basiques comme le haricot, le mais, le sorgho, la patate douce, le pois congo, le bovin, les caprins, qui sont prédominants. Ce sont des produits moyennement ou non basiques comme la banane, l’igname, le manioc, le piment, la canne à sucre, la mangue, la noix de coco, l’arbre à pain(lam), l’avocat, le chadèque, le citron, le melon, la pistache, le chou et d’autres légumes. Mis à part le travail agricole salarié qui est payé à 2,50$US ou 100 gourdes par jour de 6 heures, d’autres activités génératrices de revenus non agricoles sont recensés : fabrication de charbon de bois (2600 personnes impliquées), 584 boutik de produits alimentaires, 414 ateliers de couture et de tailleurs, 221  ateliers de meubles et d’ébénisteries, 105 bouchers ; sur un total de 4000 microentreprises inventoriées.

vi. La principale contrainte identifiée concernant toutes les habitations réfère d’abord au bas revenu des familles et des microentreprises : moins de 1000$US en moyenne par ménage par an pour des familles de plus de sept personnes donnant environ 0.39$US par jour par tête caractérisant l’extrême pauvreté, voire l’indigence (pour sortir de la pauvreté extrême une famille type de 7 personnes devrait disposer de 2 $US d’un peu plus de 5 000 $US par an) ; taux de profit des microentreprises de moins de 20% sur des ventes annuelles moyennes de l’ordre de 6000$US, tout type confondu. Il est difficile dans les conditions actuelles d’améliorer les revenus à partir des activités prédominantes que constituent les produits basiques, tels que les haricots, le mais, la patate, le sorgho, le caprin. Les prix de ces produits et par conséquent leur rentabilité sont influencés à la baisse par les produits importés vendus localement à des prix défiant toute concurrence, parce que subventionnés, ou référant à des produits de qualité douteuse (OGM, fortement chimisés). Il faut obligatoirement orienter l’action vers des produits non basiques à prix unitaire élevé et à haute valeur ajoutée comme la banane, la mangue de qualité, les légumes, les épices, les plantes aromatiques, l’huile de ricin. En d’autres termes, à la différence de la plupart des projets en cours dans le Sud-Est qui sont fortement orientés vers la sécurité alimentaire nationale à partir de produits basiques, les projets FED et le mouvement yon lakou yon pwodi vient en complément de cette approche en s’orientant vers l’augmentation des revenus et donc de la capacité d’accès aux produits incompressibles à partir de la vente de produits non basiques visant des consommateurs solvables de la population locale, la diaspora et des consommateurs étrangers sur des marchés niches. Concernant ces marchés niches externes, le projet et le mouvement rechercheront à placer un pourcentage d’au moins 20% des produits de façon à soutenir vers le haut les prix locaux de façon générale mais particulièrement durant les périodes d’excédents. De même la différenciation des produits par rapport à la masse de produits conventionnels sur les marchés internes et externes, sera recherchée par la création de labels ou de caractéristiques alternatives désirables telles que naturelles, biologiques, équitables… 

vii. D’autres contraintes non négligeables telles que l’inexistence d’infrastructures de routes, d’eau, d’électricité….obligent d’une part à ne pas localiser les premiers projets dans des sites enclavés tels Duline, Grande Rivière Fesle, la Roca, Coterelle, d’autre part à rechercher à exploiter des synergies avec d’autres projets pour lever ces contraintes d’infrastructures. Il en est de même pour la recherche de meilleures conditions de santé et d’assainissement (eau potable, sanitaires) pour les bénéficiaires du projet et pour une amélioration des conditions de productions répondant aux normes d’innocuité requises. Non moins importante est la recherche de solutions au problème du taux de fécondité élevé des femmes affiliées à FED avec des organisations de santé publique.
viii. Sur la base des spécialités développées dans les habitations, sur la base des déficits d’infrastructures constatés, sur la base des potentialités de marché et du niveau concurrentiel des produits listés, douze produits et douze zones ont été retenus pour être l’objet d’investissement dans le cadre du mouvement yon lakou yon pwodi : travaux d’aiguilles à Bellevue/La Vallée ; igname(avec accent sur igname Martinique pour Porto Rico) à Platon Décira/Macary/Marigot ; banane dessert à Savane du Bois et les montagnes humides avoisinantes avec emphase sur la commercialisation et l’installation d’une murisserie ; l’huile de ricin à Fon Maskriti/Bas Cap-Rouge/Jacmel ; cassave à Oban/Bas Cap-Rouge/Jacmel ; herbes, épices, plantes aromatiques et médicinales/Cyvadier/Jacmel ; haricots verts et tomates sous serres à Calaurent/Bas Cap Rouge/Jacmel ; ananas à ManzèMarie/Bas Cap Rouge/Jacmel ; mangue à Meyer/Bas Cap Rouge/Jacmel ; mandarine à Haut Tuff/La Vallée ; piment à Bréman/Bas Cap Rouge/Jacmel ; vétiver à Ternier/La Vallée. On constatera une certaine concentration à la section communale  Bas Cap Rouge/Jacmel mieux dotée en infrastructures de routes, d’eau et d’électricité. Un tableau de synthèse des propositions est présenté ci-dessous avec une première estimation des investissements initiaux de chaque module de projet identifié.
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	ojectifs 
a court terme
(FONCIER, NBRE BENEFICIAIRES) 1 an
	MATIERES PREMIERES
	equipements

technologie
	marche
	estimation

investissement

initial  minimum
(AN 1)
	partenaires clefs


	1.Travaux d’aiguilles/ Bellevue/La Vallée
	3 MEP = 75 femmes
	1 MEP de 20 femmes : les Dix Doigts


	Tissus importés, fils

Vêtements et pièces à broder
	Machine à coudre

Machine à broder,

Broderie avec machine
	Marché local
cf Plan International, FAES,

Exportation

Cf. USA Textile Hope
	30,000
	ART UTILE/MORO BARUK, 
CRS William Cany

Plan International

Father Andrrew Samll

Greg Lorberg

Artutil/Moro

	   2.Igname/ Platon Décira/Macary/Marigot
	5 MEP = 100 femmes

Affermage de 50 hectares
	1 MEP de 20 femmes

Affermage de 10 ha
	Plants (minisets)
	Paniers, caisses, centres de conditionnement, cartons

Minisets- introduction de nouvelles variétés


	Marché local

Exportation cf Canada, Joli Fruit
Porto Rico, igname Martinique

Guadeloupe/
JMB SA


	45,000
	Agr. Scutt  Ricot

CARIFRESH/

Agropak

JMB SA

ASSODLO

	3.Banane/ Savanne du Bois/Marigot
	20 MEP =            200femmes
Affermage de 100 hectares
	2 MEP  de 10 femmes
Affermage de 10 ha en montagnes humides


	Ccollecte, transformation et commercialisation de banane provenant des fermes des familles des femmes et d’autres exploitations

Financement pour fonds de roulement. Multiplication de plants, extension de babane en montagnes humides moins exposées aux inondations 
	Caisse, entrepôts, chambres froides , murisserie

Technique de la murisserie et de la production de bois


	Marché local

Exportation

Dans les Caraïbes, 
USA, UE(bio)
	40,000
	Horizontes Organicos, RD Azua- Christophe  Meyer

Bioliga ( RD)

CHAAB

	4.Huile de ricin/Fon Maskriti/Bas Cap Rouge/Jacmel
	1 MEP de 10 femmes
	
1 MEP de 10 femmes

(gestion mode privée)



	Achat de la matière en zone sèche (Belle-Anse, Bainet, La Montagne) poste d’achat et représentant à mettre en place

Financement pour fonds de roulement
	Nouvelles presse à huile manuelle

Séchage et pressage à froid


	Marché local et diaspora


	20,000
	Marlène Alerte(Mel’ange)

Roberte Laurent(Belzèb)

Leana Valcourt (Leana’s Inc.)

	5.Cassave/ Oban/Bas Cap Rouge/Jacmel
	1  MEP de 20 femmes

	
1 MEP de 20 femmes
Affermage de 20 ha
	Concentrations de la plantation dans les 20 ha par 20 femmes
	Râpe à moteur, presse manuelle, platine

Packaging
	Marché local

Exportation 
Canada , Floride


	40,000
	Petits Frere de Sainte Thérèse

Ateliers Ecole de Camp-Perrin

	6.Herbes, plantes médicinales et aromatiques, 
épices /Cyvadier/Bas Cap rouge/Jacmel
	10 MEP = 100 femmes 
Affermage de 25 hectares
	
1 MEP de 10 femmes
Affermage

de 3 ha
	Production dans une ferme concentrée de 2.5 ha et réplication dans des parcelles dans les exploitations familiales
	Ombrageres

-Chaine de froid  pour produits frais

-Technique de séchage

-Packaging durable avec  information sur son utilisation
	-Marché local petites marchandes des villes

Exportation au Canada et aux USA.
	30,000
	Marlène Alerte

Mel’ange

Belzed ( Robert Laurent, Leanard Inc)

Flores de Jarabacoa/ Gerald Trudeau

	7.Tomate/Haricot  vert/ Calaurent/ Bas Cap Rouge/Jacmel
	10 MEP = 100 femmes
Affermage de 10 hectares
	
1 MEP de 10 jeunes, dotation de 100 m2/personne
Affermage de 1 ha
	
	Serres, micro irrigation, stockage, séchage autoclave mise sous vide
Production biologique
	Marché local

Exportation 
UE
	30,000
	

	8.Ananas frais et séché/ ManzèMarie/Bas Cap Rouge/Jacmel
	2 MEP = 40 femmes
Affermage de 20 hectares
	
 1 MEP de 20 femmes, plantations étalées
Affermage de 10 ha
	Site de plantation concentrée en 20 plantations individuelles étalées. Plantation en haies vives dans les parcelles familiales et commercialisation en commun
	Centre de lavage et conditionnement (caisse en plastic)

Technique de maturation biologique, technique de séchage


	Marché local

Exportation 
UE (bio) via RD


	40,000
	Horizontes Organicos, RD Azua- Christophe  Meyer

Perry, Agropack

Plantaciones del Norte, RD, Andrea Bolini

Savid SA, Mao Valverde, RD  Jetta Van den Berg



	9.Mangue fraiche et séchée/ Meyer/ Bas Cap Rouge/Jacmel
	1 MEP de 20 femmes
	1 MEP de 20 femmes gère pépinière, collecte et commercialisation de mangues Organisation de pépinières collectives

(gestion mode privée du centre d’achat et de conditionnement)
	Collecte de produits provenant des petites exploitations dispersées, dont les arbres sont géoréférencés pour traçabilité; extension des fruitiers dans les lisières des parcelles

Centre d’achat et de conditionnement
	Pièges anti mouches séchoirs. Quantité de caisses, traitement pour mouches

Greffage et sur greffage.

Lutte contre mouches


	Marché bio à l’export, Canada UE (Nutland BV et LeaNature)


	40,000
	JMB ,ORE, -Mousson Finnigan Camp-Perrin

Agropak



	10. Mandarine/ Haut Tuff/ La vallée
	1 MEP de 20 femmes
	1 MEP de 20 femmes gère pépinière, collecte et commercialisation de mandarine Association  des  Dix Doigts. Affermage de 5 ha pour pépinières et extension de la culture surgreffage
	Collecte de produits provenant des petites exploitations dispersées, extension des fruitiers dans les lisières des parcelles. Plantation dans les lisière s( intérêt pour les absentéistes)
	Caisses,

Greffage

Sur greffage

Introduction variété à contre saison de Camp-Perrin
	Marché local
PAP, Labadie

Exportation  pour essence de mandarine USA
	35,000
	Agr. Ricot Scutt

Expert RD

Usine d’huile essentielle de Gressier

	11.Piment/Breman/Bas Cap Rouge/Jacmel
	20 MEP = 200 femmes

Affermage 40 hectares
	Affermage de 2 ha 
1  MEP  de 10 femmes
Irrigation goutte à goutte
	
	
	Marché local PAP
Export en frais et transformé
	20,000
	Agropak
JMB SA

	12. Vétiver /Ternier/La vallée
	5 MEP=200 femmes
Affermage de 200 hectares
	Affermage et mise en commun de 40 ha dans micro bassins versants     1 MEP  de 40 femmes. Production individuelle et commercialisation  en commun
	40 femmes  à l’intérieur les Dix Doigts


	Usine de vétiver privée à proximité

Distillation d’essence de vétiver et produits dérivés
	Exportation 


	50,000
	Marlène Alerte

George Celcis

Pierre Léger

Distillerie Large et Assade

	Total
	79 MEP // 445 ha // 1085 femmes
	13 MEP // 106 ha // 220 femmes
	
	
	
	400,000 $US
	25 partenaires 


ix. De l’analyse du tableau des propositions, il ressort que:
dans sa phase initiale (AN 1), le mouvement yon lakou yon pwodi souhaite développer douze produits dans douze lakou sur 106 hectares avec 220 femmes dans 13 microentreprises. La stratégie adoptée vise dans chaque lakou à concentrer les femmes autour d’un site en affermage où elles mettent en valeur des parcelles individuelles avec des équipements et infrastructures communs, tels puits, pompes à eau, irrigation, matériel de labour…. La commercialisation est faite de façon regroupée pour le marché interne comme pour le marché externe. Les systèmes de contrôle et de traçabilité sont aussi partagés de façon à répondre aux exigences de qualité tout en réduisant les coûts. Les superficies consignées dans le tableau comme le nombre  de MEP  représentent des modules réplicables en autant de fois que possibles, jusqu’à développer une masse critique de microentreprises comme cela s’est fait de façon spontanée dans d’autres endroits (voir ateliers de dous makos à Petit-Goave ou les ateliers Bosmétal à Noailles). Toutefois, dans le cas de yon lakou yon pwodi, le processus devra se mettre en place selon une approche plus structurante, plus élaborée et plus soutenue par une assistance technique adaptée. Yon lakou yon pwodwi dans chaque zone se veut une innovation irradiante capable d’avoir des effets sur l’ensemble des secteurs économiques, sociaux, culturels, environnementaux, écologiques etc.  L’objectif  à long terme est de toucher plus de 1085 membres des trois principales MEP du Sud-Est avec 79 microentreprises et la mobilisation sous forme d’affermage de 445 hectares.
x. Toujours au démarrage, le mouvement yon lakou yon pwodi nécessite au moins un investissement de 400 000 $US qui devraient être reçus à titre de crédit à des taux préférentiels et sur le moyen et long terme grâce à un système d’assurance de crédit mis en place dans les caisses populaires et dans les banques. Il est recommandé qu’une partie du montant de l’assistance technique destinée à la formulation de cadres stratégiques soit réallouée pour faire passer le poste fonds de garantie de 40 000 à 100 000 $US. Cette valeur devrait servir comme levier pour trouver la différence de 300 000$ auprès de la Fondation Sogebank, de Plan International, de ACDI-VOCA ou de MarCHE/USAID. Il faut rappeler qu’après les cyclones de 2008, les MEP du Sud-Est et les familles sont décapitalisées et se retrouvent dans une situation de détresse qui invite à des interventions immédiates génératrices de revenus.
xi. Dans cette phase, FED doit aider les femmes à rentrer sur le marché pour affermer les terres des nombreux propriétaires absentéistes tant d’Haïti que de la diaspora, de propriétaires paysans âgés ou disposés, moyennant compensation, à mettre leur foncier à la disposition du mouvement.
xii. Il est primordial que FED engage dans l’immédiat un processus de conception et de mise en œuvre d’un système nouveau de financement pour toutes les zones et particulièrement pour les MEP, APLADEM, Les Dix Doigts, OFAVMA. Ce nouveau système devrait avoir deux composantes  majeures: la première serait basée sur les banques communautaires et MUSO, types d’organisation devant servir à mobiliser, former et faire émerger un nouveau leadership d’entreprises. Une deuxième composante concerne l’implantation de nouveaux acteurs de financement avec de nouvelles pratiques (taux d’intérêt abordable, délai de remboursement plus long) tels la  Caribean Development  Bank (CDB).
xiii. FED devra mettre en place un volet ou une division de facilitation et de mise en synergie des activités avec le secteur public  et avec d’autres ONG (formation, subvention des investissements, fonds de garantie de crédit, refinancement etc…) 
xiv. FED et le mouvement yon lakou yon pwodi doivent trouver des mentors, des coachs, des partenaires privés locaux et internationaux pour monter pour chacun des douze projets un comité d’alliance productive capable d’accompagner la MEP concernée dans le processus de mise en place et de fonctionnement visant à faire du projet un succès.
· EN GUISE D’INTRODUCTION
 Femme en Démocratie (FED) entreprend un projet intitulé ‘’ promotion d’opportunités économiques  au profit  de femmes  de zones rurales du Sud Est ‘’. Ce projet  vise, en général, à contribuer  au  développement  et à la compétitivité des activités économiques rurales en Haïti. De façon  plus  spécifique  le projet  souhaite  développer  un modèle pour l’amélioration   de la compétitivité et l’accès  des  micro entrepreneurs  et producteurs  ruraux (MEP) de  la région  du Sud Est  aux marchés  nationaux  et  internationaux.

· OBJECTIFS DE L’ETUDE
· Objectif  général  
L’objectif de l’étude « Diagnostic du potentiel  socio-économique  de la production  et du marché dans le département  du Sud Est »  est de compléter  le diagnostic initial  du projet de promotion des opportunités économiques  dans les zones  rurales  du Sud Est  de Décembre 2007.
· Objectifs spécifiques  
· Valider  les sélections  des zones d’intervention ou identifier  d’autres zones  ayant un potentiel  pour la mise  en œuvre  du projet. 

· Valider  les produits identifiés  et présenter le cas échéant d’autres produits 

· Identifier et évaluer  les MEP  qui seraient bénéficiaires du projet. 

· Aider à finaliser  la formulation  des indicateurs  du cadre  logique  du projet 
· METHODOLOGIE
La méthodologie  adaptée  a consisté à  

· Revoir les documents relatifs aux projets, aux activités de la FED  et aux zones d’intervention 

· Effectuer des travaux de cartographie pour circonscrire les sites  d’implantation  correspondant au concept ’’un village- un produit’’. Le village correspond –il à  un Lakou (la famille élargie  où deux  à trois générations  se retrouvent  dans 3-4-5 maisons) qui correspond à un lieu dit, à une Habitation   qui réunit une superficie moyenne de 2Km2, ou à une Section Communale dont la superficie moyenne pour celles sous études  est de 47.20Km2 (max 89.3km2, min21.1km2) 
· Identifier  les grandes  organisations  selon les zones, analyser leurs  implantations  dans  les habitations et les sections communales  et dégager leurs forces et leurs faiblesses
· Réaliser  des   entrevues (30) auprès  de personnes ressources
·  Effectuer des enquêtes  communautaires habitations sur  22 habitations  où se retrouvent  les membres  des principales organisations identifiées  dans le diagnostic initial 

·  Réaliser  des enquêtes  auprès des ménages (168), membres  des organisations 
·  Effectuer  des enquêtes  auprès  des organisations  communautaires  de base, auprès d’entreprises (100) et auprès d’institutions,  fonctionnant dans la zone (10) 

· Dégager  une liste  de produits (intéressants  les membres  des OCB, excédentaires dans les zones, reconnus pour leur niveau de rentabilité  au prix production etc.)
· Réaliser  des recherches  préliminaires  sur le marché  interne et externe  des produits identifiés. Les données rapidement disponibles sont collectées et tabulées en fiche de manière à dégager l’intérêt pour les produits considérés (information business).
· Faire une première évaluation de la viabilité (rentabilité, risque, horizon de planification) des produits retenus, ajouter  d’autres   produits susceptibles  d’être mis en   valeur  dans la zone 
· Faire une première sélection  et  priorisation  des produits selon  des  critères bien définis (protection de l’environnement,  service alimentaire, résistance aux intempéries  et perses etc.…)
·  Réaliser des fiches de produits villages/ marché
· Traiter les  données, analyser et rédiger  des rapports  de synthèse.

· LES RESULTATS  DES TRAVAUX SONT  PRESENTES EN TROIS  PARTIES
1. Le contexte  physique, administratif, d’infrastructure et entreprenarial
2. La situation  socio-économique  des familles et des associations 
3. les produits identifiés et retenus et  des fiches pour les produits  retenus.

4. les principales conclusions et reommandations.

I.- LES ZONES  D’INTERVENTION  DU PROJET  DANS LE SUD EST 
1.1. 22 habitations  dans 7 sections communales

La région  où intervient  le projet  est le Sud Est  dont  le chef lieu est Jacmel. Les aires d’intervention prévus  concernent  les sections  communales  suivantes : La Vallée dans la commune de la Vallée, Bas Cap Rouge dans la commune  de Jacmel et Macary, Fond Jean Noël, Corail Soult, Grande Rivière Fesle, Savanne Dubois  dans la Commune  de Marigot 
Les membres des principales MEP comme les Dix Doigts, APLADEM et OFAVMA sont dispersés dans plusieurs habitations dans différentes  sections  communales. C’est la raison  pour laquelle  les enquêtes ont porté sur 22  habitations  dans 7 sections  communales. Les choix des sections ont été effectues par les responsables des trois MEP. Les communes et sections communales concernées présentent les caractéristiques suivantes : 

Tableau : 1 Caractéristiques des sections communales

	Commune
	Nombre de section communale
	Nbre d’habitants dans la commune en 1998
	Nbre d’habitants dans la commune en 2003
	Taux de croissance

/an %
	Densité par Km2
	Nbre sections touchée par le projet
	Noms des sections touchées
	Nbre d’habitation dans les sections com
	Superficie

Par Km2

de section
	Nbre d’habitations enquêtées

	1.- La Vallée
	1
	34,993
	41865
	3.9%
	506
	1
	La vallée,
	44
	83.9
	6

	2.-Marigot
	5
	53.388
	54.849
	0.54%
	314
	5
	1)Fond Jean Noël  2)Macary.

3) Savanne Dubois

4)Corail soult

5)G.R. Fesle
	91
	1) 39.71

2) 41.93

3)21.10

4) 28.58

5) 48.5


	10

	Jacmel
	12
	135.399
	141.224
	1.9%
	438
	1
	Bas Cap Rouge
	30
	66.74
	6

	Total 3
	18
	223.780
	238.238
	1.26%
	
	7
	
	165
	330.46
	22


 Source : IHSI 2008, Communication  Plus 1996, Carte  Habitation IHSI 2008 
FED travaille dans trois  communes  du département  du Sud Est. Ces  communes ont un total  de 238.238 habitants, leur population  en 1996 était de 223.780 ; elle a  connu  un taux  de croissance   de 1.26% par an entre  1996 et 2003, 7 sections communales (qui disposent  de 165 habitations ) sont impliquées  dans le projet  AT/NE -10921-HA. Les enquêtes  réalisées  ont concerné 22 habitations sur les  165.  Il est  important  de relever  que  la densité démographique est de 506 habitants au Km2 à la Vallée de Jacmel de 314  habitants au Km2 à Marigot et de  438 Habitants/km2 à Bas Cap Rouge. De même il faut noter qu’environ 7 femmes contribuent à la gestion de la chose publique dans les CASEC et ASEC des 7 sections communales ayant fait l’objet d’enquête    

1.2.  205 subdivisions, 5144 lakou et les 15.190 maisons pour 22 habitations
Les 6 habitations  enquêtées  de la 2ème  section de la Vallée  sont  les suivantes : Bas Ternier, Haut Tuf, Labady, Jean Rabel, Ridoré, Lavial. Les 10 habitations  étudiées dans la commune de Marigot  sont : Lumere/ Fond Jean Noël, Goyave/Macary, Savanne du Bois/ Platon Decira /Macary/Bois Neuf / Duline/ Macary, La Roca/ coterelle / Corail Soult/Mondesir / Fond Jean Noel /Marre Duval/Fond Jean Noël. Les 6 habitations où  les enquetes ont été effectuées à Bas Cap Rouge /Jacmel sont : Bréman, Calaurent, OBan, Cyvadier, Manzè Marie, Meyer.  

Le tableau 2  montre  le nombre  de subdivisions enregistrées à l’intérieur  des habitations. 

Tableau 2.- Les habitations, les subdivisions, les lakou  

	Commune
	Section

Communale
	Habitations 
	Nbre de Subdivisions
	Moyenne

Habitant
	Nbre de Lakou
	Moyenne/

Habitation
	Nbre de maison
	Nbre de maison

En bloc en 2007
	Nbre de famille

	La vallée 
	2èmeLa  Vallé
	Bas Ternier 
	20
	
	50
	
	507
	27
	502



	La vallée
	La vallée
	Haut Tuf
	12
	
	29
	
	237
	5
	234

	La vallée
	La vallée
	Labady
	5
	
	4
	
	390
	2
	340

	La vallée
	La vallée
	Jean Rabel
	9
	
	-
	
	157
	2
	157

	La vallée
	La vallée
	Ridore
	7
	
	320
	
	1250
	25
	1116

	La vallée
	La vallée
	Lavial
	2
	
	15
	
	82
	5
	110



	La Vallée 
	La Vallée
	6
	55
	9
	416
	69
	2620
	51
	2459

	Marigot
	Fond J.Noël
	Lumere
	9
	
	72
	
	320
	7
	468

	Marigot
	Fond J.Noël
	Mondesir
	11
	
	15
	
	259
	1
	268

	Marigot
	Fond J.Noël
	Mare Duval
	10
	
	32
	
	252
	0
	252

	Marigot
	Macary
	Goyave
	17
	
	596
	
	1147
	0
	1147

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Marigot
	Macary
	Diline
	15
	
	1,159
	
	1590
	0
	1284



	Marigot
	Macary
	Platon Decira
	10
	
	66
	
	488
	20
	520

	Marigot
	S. Dubois
	Savanne Dubois
	20
	
	1.905
	
	4265
	147
	4265

	Marigot
	G.R.Fesle
	Bois Neuf 
	15
	
	31
	
	164
	0
	176



	Marigot
	Corail Soult
	La Roca
	10
	
	20
	
	653
	9
	468



	Marigot
	Corail Soult
	 Coterelle
	6
	
	79
	
	675
	22
	743

	Total

Marigot 
	
	10
	123
	12
	3975
	397
	9813
	206
	9807

	Jacmel
	1èreB.Cap.Rouge
	Breman
	4
	
	-
	
	243
	23
	250

	Jacmel
	1èreB.Cap.Rouge
	Calaurent 
	6
	
	4
	
	96
	0
	95

	Jacmel
	1èreB.Cap.Rouge
	OBan
	18
	
	16
	
	158
	30
	170

	Jacmel
	1èreB.Cap.Rouge
	Cyvadier
	16
	
	39
	
	639
	26
	661

	Jacmel
	1èreB.Cap.Rouge
	Manzè Marie
	6
	
	30
	
	106
	11
	106

	Jacmel
	1èreB.CapRouge
	Meyer
	37
	
	664
	
	1515
	105
	1597



	Total Jacmel
	
	6
	87
	15
	753
	150
	2757
	195
	2879

	Total
	
	
	265
	12
	5144
	244
	15.190
	452
	15145



	Moyenne /habitation
	
	
	
	
	
	
	690
	20
	688


                      Source : enquête communautaire habitation 2008

J
Le tableau 2 appelle les remarques suivantes :
Les  habitations étudiées  sont  subdivisées  en petites  localités totalisant 265 soit une moyenne  de 12 localités et de 244 lakou par habitation. Tenant compte de la surface  moyenne limitée (moins de 8 km2)  par habitation il apparaît  qu’il  y a une très forte  dispersion  des localités et des lakou   qui les composent  ce qui rend plus  difficile  l’accès  aux  services  de base telle  eau potable , cliniques, écoles  etc.…

Le nombre moyen de maisons / ou familles est de 690 par habitation, malgré le fait que ces maisons ne concentrent pas dans un lieu restreint, il apparaît que 690habitations pourraient constituer  ce village pour être base du concept ‘’un village un produit’’ d’autant plus que la moyenne de superficie des habitations est de deux km2 (min 1.50 max 6km2).

452 maisons en bloc ont été construites en 2007 soit 3% du nombre total de maison. Il y a à ce niveau une opportunité claire pour la fabrication et la vente de matériaux de construction de base comme les blocs, les claustras, les fers forgés, les portes et fenêtres etc.…  
1.1. Conditions écologiques variées et les 105 ravines
Les conditions écologiques des  22 habitations  étudiées sont présentées dans le tableau suivant :
Tableau 3 : conditions  écologiques  dans les habitations  étudiées 

	Commune 
	Section  communale 
	habitation
	Altitude
	Aire agro écologique
	Pluviométrie 

Annuelle 
	Pente

	La Vallée
	La Vallée
	Bas Ternier
	600-900m
	Montagne humide
	1800 mm
	Moyenne

	La Vallée
	La Vallée
	Haut tuf
	600-800m
	Montagne  humide
	1800 mm
	Moyenne 

	La Vallée
	La Vallée
	Labady
	500-600m
	Montagne semi humide
	1500 mm
	Moyenne

Forte

	La Vallée
	La Vallée
	Jean Rabel
	500-600m
	Montagne 

semi humide
	1400 mm
	Forte 

	La Vallée
	La Vallée
	Ridore
	600-700m
	Montagne 

semi humide
	1500 mm
	Moyenne et forte 

	La Vallée
	La Vallée
	Lavial
	400-500m
	Montagne 

sèche
	1200 mm
	Moyenne et forte 

	Marigot
	F.J. Noël
	Lumere
	500m
	Montagne  humide 
	1800 mm
	moyenne

	Marigot
	F.J. Noël
	Mondesir
	500m
	Montagne humide
	1800 mm
	Moyenne

	Marigot
	F.J. Noël
	Marre Duval
	500m
	Montagne  humide 
	1800 mm
	Moyenne

	Marigot
	Macary
	Goyave
	800m
	Montagne humide
	2200 mm
	Moyenne

	Marigot
	Macary
	Duline
	900m
	Montagne humide
	2200 mm
	---

	Marigot
	Macary
	Platon Decira
	400-500m
	Plateau et montagne semi humide
	1500mm
	---

	Marigot
	G.Rivière.Felse
	Bois Neuf
	1000m
	Montagne  très humide
	2200mm
	Moyenne

	Marigot
	S.Dubois
	S.Dubois
	60 à100m 
	Plaine
	1200mm
	Faible 

	Marigot
	Corail Soult
	La Roca
	300m
	Montagne sèche
	1200mm
	Forte 

	Marigot
	Corail Soult
	Cotterelle
	100m
	Montagne sèche
	1200mm
	Moyenne

	Jacmel
	1er B.C.Rouge
	Breman
	10 à 60m
	Plaine humide
	1.400mm
	Faible 

	Jacmel
	1er B.C.Rouge
	Calausent
	300à500m
	Montagne humide
	1.400mm
	Moyenne  

	Jacmel
	1er B.C.Rouge
	OBan
	10à 70m
	Plaine humide
	1.400mm
	Faible

	Jacmel
	1er B.C.Rouge
	Cyvadier
	10à 100m
	Plaine humide
	1.400mm
	Faible 

	Jacmel
	1er B.C.Rouge
	Manzè Marie
	200à 500
	Montagne humide
	1.500mm
	Moyenne

	Jacmel
	1er B.C.Rouge
	Meyer
	10à 70m
	Plaine humide
	1.400mm
	Faible 


Source : carte CNIGS, DEA 1 à 72, enquête communautaire habitation 2008 

Les variations de l’altitude, des types de sol, du niveau  d’importance de la pluviométrie, d’exposition au soleil  et de la topographie déterminent des microclimats très  variés  dans les 22 habitations  enquêtées 11 habitations se retrouvent dans des montagnes humides (plus de 1800mm de pluie par an ), 4 sont classées semi humide avec 1500mm de pluie par an, 3 sont catégorisés montagne sèche (moins de 1200mm) 4 sont des plaines humides avec quelques petites aires irriguées (1400mm). Ces micro climats variés constituent l’un des atouts majeurs du Sud Est. Sur des distances  très courtes  à Fond  Jean Noël/ Marigot en moins d’une demi heure de marche on peut passer d’une zones à température  de 300c à une autre de 20oc. De même en moins d’une demi heure de marche on passe d’une moyenne de 2200 mm de pluie à Goyave (800 m d’altitude) à une moyenne de 1500 mm de pluie à Plateau Decira (500m d’altitude). La  topographie  mouvementée liée à la déforestation de terres  donne lieu aussi à un ravinement dense des terres  et à des risques  élevés  d’éboulement ; les données concernant les ravines sont les suivantes :  
Tableau 4 : Les ravines dans les 22 habitations 

	Commune 
	Section communale
	Habitation
	Nombre de ravines 
	Nombre de ravines à risque 
	Ravines ayant fait l’OBjet d’interventions

	La Vallée 
	La Vallée 
	Bas Ternier
	10
	7
	0

	La Vallée
	La Vallée
	Haut tuf
	5
	5
	3

	La Vallée
	La Vallée
	Labady
	4
	4
	1

	La Vallée
	La Vallée
	Jean Rabel
	5
	5
	0

	La Vallée
	La Vallée
	Ridore
	2
	2
	0

	La Vallée
	La Vallée
	Lavial
	5
	5
	1

	Marigot
	F.J.Noël
	Lunese
	4
	4
	0

	Marigot
	F.J.Noël
	Mondesir
	5
	5
	0

	Marigot
	F.J.Noël
	Marre Duval
	5
	5
	5

	Marigot
	Macary
	Goyave
	5
	
	2

	Marigot 
	
	
	
	5
	

	Marigot
	Macary
	Duline
	5
	5
	0

	Marigot
	Macary
	Platon Decira
	5
	5
	5

	Marigot
	G.R.Fesle
	Bois Neuf
	1
	1
	1



	Marigot
	S.Dubois
	S.Dubois
	5
	5
	1



	Marigot
	Corail Soult
	La Roca
	5
	5
	2



	Marigot
	Corail Soult
	La Roca
	2
	2
	1



	Jacmel 
	Bas C.Rouge
	Breman
	3
	3
	0



	Jacmel
	Bas C.Rouge
	Calaurent
	5
	5
	0



	Jacmel
	Bas C.Rouge
	OBan
	3
	3
	0



	Jacmel
	Bas C.Rouge
	Cyvadier
	5
	5
	0



	Jacmel
	Bas C.Rouge
	Manzè Marie
	5
	5
	2

	Jacmel
	Bas C.Rouge
	Meyer
	20
	20
	4

	Total
	
	
	105
	101
	28




Source : enquête communautaire habitation 2008
N.B.- Sur 105 Ravines  recensés  dans les 22 habitations ( soit une moyenne  de 5 ravines  par habitations ), presque toutes sont à risque (101) et seulement  28 ont fait l’OBjet  dans le passé de travaux  de protection,toutefois ces travaux   ne sont pas suffisamment adaptés aux quantités et à la vitesse  des eaux qui sont charriées en période de crue. Bon nombre des ouvrages construits (seuil, murs secs etc..) ont été détruits   par les crues provoquées par  des cyclones  comme  Gustave. Autrement dit 72% des ravines  ne sont pas  traitées, et les 28% qui sont traitées …le sont selon des aménagements pas suffisamment solides pour résister  à la vitesse des eaux qui se font de plus  en fortes  avec le déboisement et l’extension  des cultures sarclées.

Même les aires plus ou moins plates  sont  découpées par un nombre  important  de ravines  (voir  l’habitation  Meyer à Bas Cap Rouge/ Jacmel   avec 20 ravines). Le nombre de ces ravines tend à se multiplier, à s’agrandir  et à transporter  des matériaux  solides  de plus en plus destructeurs (grosses pierres, arbres etc.…). Une visite de l’habitation  Cyvadier  permettra  de constater  que  même  des zones relativement plus boisées  sont très vulnérables. Tout  investissement dans ces sites,  doit bien prendre en compte  ces phénomènes intenses de ravinement  pour ne pas hypothéquer  les aménagements qui seront effectués : Usines, bâtiments, maisons, hôtels, puits, canal d’irrigation, équipements etc.…,

Le nombre  de  ravines  ainsi  inventorié réunit  toutefois des ravines de dimension divers : courtes  ou longues, petites ou grandes. Un travail beaucoup plus systématique  est à réaliser  si des interventions   spécifiques  doivent être faites sur les ravines.

Durant les saisons pluvieuses, ces ravines transforment n’importe quel petit cours d’eau permanent en des rivières de haut débit pour quelques heures. Ces cours d’eau vont grossir en peu de temps les grandes rivières qui sortent de leurs lits, détruisant les plantations, emportent le bétail et mettent en danger les habitations et les vies humaines. Les rivières qui provoquent les inondations rendant inaccessibles durant trois à quatre jours les trois sites étudiés sont : La Rivière La Gosseline pour la Vallée, la Rivière Péredo pour  Marigot, La Rivière des  Orangers pour Bas Cap Rouge. Les périodes d’inondations correspondent aux saisons de fortes pluies, de cyclones et ouragans. Qui se présente des petites variantes selon les zones : août, septembre, octobre, mai, deviennent dans les trois zones. Avril est répété 2 fois à Marigot et à Bas Cap Rouge et mars (Bas Cap Rouge) et novembre une fois (Marigot)
Tableau 5: Calendrier des périodes de fortes pluies 

	Zone/ Mois
	Jan
	Fev
	Mar
	Avl
	Mai
	Jui
	Juil
	Août
	Sep
	Oct
	Nov
	Dec

	La Vallée
	
	
	
	
	\\\\\\\
	
	
	\\\\\\\
	\\\\\\
	\\\\\\\
	
	

	Marigot
	
	
	
	//////
	///////
	
	
	////////
	///////
	///////
	///////
	

	Bas Cap Rouge
	
	
	///////
	///////
	///////
	
	
	/////////
	////////
	///////
	
	


Source : Enquête communautaire habitation 2008
Pour comprendre ces phénomènes de ravinement, il faut rappeler que les suprficies boisée à La Vallée est de seulement 11.53 %(CNIGS 2003) celle de Marigot de 25 % et de Bas Cap Rouge (24.6 %).
1.2.  Les infrastructures de base 

Les infrastructures de base dans les  trois zones étudiées seront présentées en insistant  beaucoup  plus sur les rubriques  les plus importantes  pour le fonctionnement  d’activités économiques ; eau potable, électricité, voie de pénétration, téléphone.
1.2.1. L’eau potable 

L’eau potable disponible sera analysée à partir  du nombre  de sources d’eau captées  par rapport au nombre  de sources d’eau existantes et au vu de la population  à desservir.
Tableau 6.- Eau potable  dans les habitations étudiées

	Commune 
	Habitation
	Nombre de famille
	Nombre d’habitants
	Nombre de sources inventoriées
	Nombre de sources captées
	Nombre d’habitants

Par sources captées
	Source non captées

	La Vallée 
	Bas Ternier
	502
	3514
	12
	11
	319
	1


	
	Haut tuf
	234
	1638
	9
	5
	327
	4


	
	Labady
	340
	2380
	4
	3
	793
	1


	
	Jean Rabel
	157
	1099
	7
	4
	274
	3


	
	Ridore
	1116
	7812
	4
	4
	1953
	0


	
	Lavial
	110
	770
	1
	1
	770
	0


	Total 
	
	2.459
	17.213
	37
	28
	615
	9


	Marigot
	Lumere
	468
	3.276
	5
	2
	655
	2


	
	Mondesir
	268
	1.876
	5
	1
	1.876
	4


	
	Marre Duval
	252
	1.764
	4
	4
	441
	0


	
	Goyave
	1147
	8.029
	5
	2
	4.014
	3


	
	Duline
	1284
	8.988
	10
	2
	4.494
	8


	
	Platon Decira
	520
	3.640
	23
	9
	404
	14


	
	Bois Neuf
	176
	1.232
	3
	0
	-
	3


	
	S.Dubois
	4265
	29.855
	5
	2
	5.971
	3


	
	La Roca
	684
	4.788
	1
	1
	4.788
	0


	
	Cotterelle
	743
	5.201
	2
	1
	5201

	1

	Total
	
	9.807
	68,649
	63
	24
	2.860
	38



	Jacmel 
	Breman
	250
	1.750
	-
	0
	-
	-


	
	Calaurent
	95
	665
	3
	1
	665
	2


	
	OBan
	170
	1190
	-
	-
	-
	-


	
	Cyvadier
	661
	4627
	2
	1
	4627
	1


	
	Manzè Marie
	106
	742
	5
	1
	742
	4


	
	Meyer
	1.597
	11.179
	2
	2
	5589
	0


	Total 
	
	2.879
	20.153
	12
	5
	4.030
	7


	Total Général 
	
	15.145
	106,015
	112
	57
	1.859
	54


Source : Enquête communautaire habitation 2008          
Bien que les informations  sur les quantités d’eau disponibles  par source ne soient pas disponibles, il apparaît  que la zone de la vallée soit la mieux  approvisionnée  en eau potable  avec  une source  captée  pour 615 habitants ;dans la zone de Marigot les chiffres sont de 1 source captée  pour 2860 habitants ; dans la zone de Bas Cap Rouge, une source Captée pour 4030 habitants. De plus, les familles de la Vallée disposent de citernes  d’eau  de pluie  dans la proximité de leur maison  (241) ce qui explique le fait que dans les périodes sèches  le seau d’eau   de 5 gallons revient à bon marché (2 gourdes). Dans la zone de Marigot  il n’y pas de citerne privée ou familiale. A Bas Cap rouge  il n’y a presque de citerne  sauf à Manzè Marie. 

Plus le nombre de personnes  par source  est faible plus une entreprise  pourra  disposer  d’un volume d’eau  important  à partir  de ces sources  pour ces services ( irrigation, eau de boisson  pour animaux,eau pour usinage et transformation, etc..)

1.2.2. Electricité
L’électricité existe seulement que dans quatre  habitations  enquêtées  et seulement  dans la section communale Bas Cap Rouge : soit à  Breman, Oban, Cyvadier et Meyer. Ces habitations reçoivent l’électricité du système thermique de Jacmel qui a connu durant les six derniers  mois  des pannes répétées. Le nombre d’heures  d’électricité fourni ne dépasse pas les 5 heures par jour (octobre2008). 

1.2.3. Route  et voie  de pénétration

La zone  de Bas Cap Rouge, plus particulièrement  les habitations  de Breman, Oban, Cyvadier et Meyer  sont desservies  par la route  asphaltée reliant Jacmel à Cayes Jacmel. La route en terre menant à la Vallée  est souvent coupée, par la Rivière la Gosseline  en crue et les passages  a  gué construits  récemment n’ont pas résisté aux récentes  inondations. Pour  ce qu’il est des habitations de Marigot, l’accès à Coterelle  et la Roka  est facilité du fait  que ces habitations  se localisent avant    Marigot desservi par une route asphaltée.
A Marigot les routes en terre entrecoupées  plusieurs cours d’eau desservent les habitations. (Savanne du bois, Lumère, Mondésir, Marre Duval, Platon Décira, Goyave). Les habitations Duline et Bois Neuf n’ont pas de route voiturable. 
1.2.4. Téléphone

Toutes les habitations sont desservies par des téléphones cellulaires (Digicel et Comcel) à l’exception d’une seule habitation. Bois neuf située dans la section communale de Grande rivière Fesle section de la commune de Marigot. A remarquer que dans 22 habitations enquêtées, il n’existe qu’un seul bureau postal localisé à Ridoré à la Vallée.
1.5. Les services sociaux de base
Les services  sociaux de base  dans les zones  étudiées réfèrent  à l’éducation  et à la santé 

1.5.1.  L’éducation 
Tableau 7.- Les écoles dans les zones

	Commune 
	Habitations
	Préscolaire
	Primaire
	Primaire secondaire
	Secondaire
	Total 

	La Vallée 
	6
	5
	8
	3
	3
	19

	Marigot
	10
	1
	15
	-
	11
	27

	Jacmel / B.C.Rouge  
	6
	1
	-
	10
	0
	11

	Total 
	22
	7
	23
	13
	14
	57


Source : Enquête communautaire habitation 2008

N.B : 

1. Sur les 57 écoles, seulement  6 sont des écoles publiques (10.5%)  il existe  2 écoles  communautaires. Force  est de conclure que le mouvement  de la population  vers  l’alphabétisation  des enfants  est  essentiellement  autonome. Il  est financé  par les familles  elles- mêmes. Cet investissement  dans  l’éducation des enfants par les familles  est un gros transfert vers le social  au détriment des  investissements  économiques.

2. 55% des bâtiments  des écoles recensées  sont qualifiés  par les personnes  enquêtées de bâtiments  en mauvais état.

3. Il n’y  a pas  assez  de salle pour les classes. Plusieurs  écoles  sont  obligées d’utiliser  une même salle  pour 2 classes.
Les enquêtes  habitations  ont révélé qu’il existait dans les trois zones considérées un total  de 57 écoles, 7 préscolaires, 23 écoles  primaires  13 écoles primaires/ secondaires, et 14 écoles  secondaires  pour une population  de 15.000 familles dont l’habitat  est très  dispersé. Il a été possible  de collecter  des informations  complètes pour 27 écoles  et le nombre  moyen  d’élève  par école est de 228. En extrapolant  ce chiffre aux 57 écoles on trouve 12.996 enfants scolarisés dans ces 22 habitations soit moins d’un enfant scolarisé par famille. Le nombre  moyen  de professeur par école a aussi été calculé et équivaut à 8. Le nombre  total  de professeurs  pour les 57 écoles  serait de 456. Ce chiffre  est important. Il s’agit  là des personnes qui sont au niveau culturel les plus avancées des habitations étudiées. A ces 456 professeurs, il faut  ajouter  les  prêtres, les pasteurs ou aides pasteurs  des ------ de 60 églises catholiques et protestantes inventoriées (en moyenne trois églises par habitation). Dans  un contexte  où  seulement 36% des  plus de 25 ans savent  lire  et écrire  correctement ( chiffre  annoncé par  les personnes  ressources  lors  des enquêtes  habitations ), il est important  dans le cadre  d’un  travail  visant  à améliorer la compétitivité  des produits provenant  de cette zone de dénombrer et mobiliser  les personnes de haut niveau  culturel qui seront essentielles pour faciliter les interventions visant l’amélioration de la productivité.
1.5.2. La santé et l’assainissement
La situation  des services de santé dans les 22 habitations est précaire. Le tableau 8 donne le nombre de centres de santé et de pharmacies inventoriées lors  des enquêtes  habitation. 

Tableau 8.- Centre de santé et pharmacie dans les 22 habitations 
	Commune
	Habitations
	Population
	Nombre de centre de santé
	Nombre de Pharmacies

	La Vallée
	6
	
	4
	1



	Marigot
	10
	
	0
	0



	Bas Cap Rouge
	6
	
	0


	0

	Total
	22
	
	4


	1


                        Source : Enquête communautaire habitation 20
Avec  un nombre  aussi limité, le service  de santé de proximité n’existe pratiquement pas. On comprend  pourquoi  les médecins  feuilles  sont encore  fortement  sollicités. On s’explique  aussi  pourquoi  les  remèdes –feuilles, les plantes médicinales, sont d’une grande importance pour les familles  paysannes. Il n’y pas de pharmacie  en milieu  rural, comme il existe  très peu de centre de santé et  presque pas de médecin, notamment  dans les habitations étudiées(il faut rappeler que le choix  des habitations  a été effectué par les responsables des organisations  en relation  avec la FED).

L’assainissement  des zones étudiées mérite aussi l’attention. La faible disponibilité de l’eau potable  dans les maisons (1 source pour 1859 familles dispersées) et le nombre de latrines dénombrées (7600) par rapport au nombre de maison (15.000) sont deux chiffres qui portent à réfléchir. Le type de latrines en utilisation  avec les trous  à fonds  perdus  susceptibles de polluer les eaux de ruissellement  et les nappes aquifères sont aussi  un autre  élément à prendre en compte  si on veut  dégager des produits  sains  pour le marché local et / ou pour l’exportation. 
       1.6.  Le contexte économique 
1.6.1 Les revenus en régression dans les familles  

Selon les résultats des enquêtes effectuées, la situation économique des familles est de plus en plus précaire. 66% des enquêtés considèrent que leurs revenus sont en nette régression durant les récentes années, 11% estiment qu’ils ont stagné, 5% révèlent que ces revenus sont en dents de scie selon la sécheresse ou les infestations des pestes dans les cultures ou sur l’élevage ; seulement 18 % des enquêtés ont vu leurs revenus augmenter.

Cette régression ne s’est pas manifestée de façon  égale dans toutes les activités économiques. Les baisses des revenus ont été plus marquées au niveau des produits d’élevage avec une tendance à la baisse de l’ordre de 77.9 %.  Il semblerait que les méventes des animaux sont dus à une baisse de la consommation de la viande. Les consommateurs réduisant leurs achats globalement ont commencé par diminuer leur consommation de viande. Le second groupe de produits dont les revenus ont baissé concerne les produits alimentaires. Les fruits ont cependant montré le plus haut niveau des ventes  en augmentation avec 25.9 % : il est reconnu  que la consommation de fruits tels les mangues augmente dans les familles en période de récolte et de bas prix. 
Tableau 9 : Variations ressenties des revenus selon les groupes de produits
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	Variations ressenties du revenu
	 
	 
	 

	 
	Variation du revenu jardin
	Variation du revenu des fruits
	Variation revenu animal et produits animaux
	Variation du revenu des activites non agricoles

	 
	 
	 
	 
	 

	Augmente
	17.9
	25.9
	8.7
	18.5

	Diminue
	55.7
	59.3
	77.9
	67.9

	Dents de scie
	10.0
	5.6
	2.9
	8.6

	Pas de changement
	16.4
	9.3
	10.6
	4.9

	Total
	100.0
	100.1
	100.0
	100.0


Enquête ménage 2008
1.6.2.- Pertes et décapitalisation des familles après les cyclones de 2008 
C’est dans cette situation de régression générale que les cyclones Gustave, Hanna, Fay et Ike ont frappé la zone du Sud- Est causant des pertes importantes évaluées à 15, 440,000 $ US.

Tableau 10.- Pertes en US dans les zones après les cyclones – 22 habitations. Estimation des communautés

	
	Habitations
	Pertes totales en $ US
	Pertes moyennes/habitation en $US  
	famille
	Pertes bovins
	Valeurs US bovin 
	Pertes routes US $

	
	
	
	
	Nombre
	Perte/famille
	
	
	

	La Vallée
	6
	693,000
	115,500
	2459
	281.82
	129
	18,250
	379,375

	Marigot
	10
	12, 230,000
	1, 220,000
	9807
	124.7
	603
	181,187
	6, 268,250

	Bas Cap Rouge
	6
	2, 527,000
	421,166
	2879
	877.77
	181
	47,075
	118,437

	TOTAL
	22
	15, 440,000
	701,818
	15,145
	1019
	913
	246,500
	6, 766,062


 Source : Enquête communautaire habitation 2008 et calcul
· La zone la plus touchée concerne Marigot. La valeur des pertes à Marigot est de  12,2 millions de dollars US et dans les habitations de cette communauté représente plus de 79 % des pertes totales

· Les infrastructures les plus endommagées concernent les routes dont les pertes totales sont évaluées à 6,76 millions de dollars US 

· 362 maisons ont été détruites (229 à Marigot) pour 1.8 million de dollars et 3268 (2485 à Marigot) maisons sont endommagées pour 2.7 millions de dollars. Construction et réhabilitation de maison nécessitent 4.5 millions de dollars US
· Les pertes enregistrées au niveau de l’agriculture (culture vivrière et fruitière) sont de l’ordre de 3,5 millions de dollars US (40 % environ à Marigot)

· C’est donc dans un contexte de décapitalisation que les familles et les femmes membres des associations travaillant en partenariat avec FED voient arriver le projet de promotion des opportunités économiques pour les femmes dans les zones rurales du Sud-Est  

1.6.2 La difficile situation des ouvriers  agricoles

La situation des ouvriers  agricoles présente un tableau encore plus compliqué que celle des autres catégories sociales du milieu rural. La quantité d’ouvriers agricoles annoncée lors des enquêtes habitation totalise 3,000 adultes de la population des 22 habitations.

	Catégorie/zone
	La vallée
	Marigot
	Bas Cap Rouge
	 Moyenne

	
	Min
	Max 
	Min
	Max 
	Min
	Max 
	

	Salaires journaliers (6 h)
	5
	100
	50
	100
	75
	100
	85

	Charpentier
	200
	500
	200
	500
	350
	800
	425

	Macon 
	150
	400
	150
	500
	300
	750
	375

	Contremaître 
	400
	800
	300
	1,000
	750
	1,250
	750


Tableau 11.- Salaires d’ouvriers agricoles et ruraux 

Source : Enquête communautaire habitation 2008

Le salaire de l’ouvrier est donc de l’ordre de 2,07 $US par jour de 6 heures ou de 2,76 $US (110 gourdes) par jour de 8 heures. Ce niveau de salaire donne lieu à des revenus annuels très bas en dessous de 550 $ US par an qui sont en fait les revenus devant faire vivre une famille. La promotion des activités économiques des femmes rurales  devra envisager aussi comment améliorer les salaires des femmes ou vendeuses de leur force de travail.

1.6.4. Les activités économiques précaires des agriculteurs 

La situation des exploitations agricoles avec des chefs d’exploitations hommes ou femmes est très précaire. 

La superficie moyenne des exploitations est faible (moins de 0.37 Ca ou 0.50 ha selon les enquêtes de 2008) dans un contexte ou la densité démographique dépasse les 500 habitants au km2. Les prix pratiqués aujourd’hui pour l’achat ou pour la location des terres sont de ce fait très élevés. 

Tableau 12.- Prix de la terre à l’achat ou à la location en US/ Ca

	
	Prix d’achat
	Prix à la location /an

	
	Terre plate
	Terre de pente
	Terre plate
	Terre de pente

	
	Min 
	Max 
	Min 
	Max 
	Min 
	Max 
	Min 
	Max 

	La Vallée
	6,250.00
	32,00.00
	3,125.00
	6,250.00
	625.00
	2,000.00
	62.50
	250.00

	Marigot
	2,500.00
	125,000.00
	875.00
	62,500.00
	187,00
	250.00
	50.00
	187.00

	Bas Cap Rouge
	12,500.00
	250,000.00
	10,000.00
	100,000.00
	250.00
	1,250.00
	50.00
	500.00


Source : Enquête communautaire habitation 2008

Les prix de la terre dans les zones étudiées ont tendance à augmenter de façon spectaculaire. La terre devient de plus en plus rare et il y a une pression de la demande provenant notamment des gens de la diaspora qui souhaite s’acheter un espace ou construire une maison pour leur retraite. A d’autres endroits la pression vient d’entrepreneurs ou d’étrangers s’établissant dans la zone de Jacmel/ Cayes Jacmel/Marigot  ou il se développe des activités touristiques
Avec des revenus moyens annuels de l’ordre de 1000$ US (voir section___) pour une famille dont la femme est membre d’une association liée à APLADEM, il est difficile si non impossible d’envisager d’augmenter la superficie des exploitations. Pour le faire, il faudrait pouvoir augmenter les revenus et rendements obtenus avec les cultures pratiquées ou changer totalement de systèmes de culture et  même de cultures

Tableau 13.- Principaux produits des trois zones 
	
	Produits agricoles principaux
	Produits animaux principaux
	Produits  fruitiers principaux

	La Vallée
	Haricot, patate, mais
	Bovin, Porcin, équin
	Arbre véritable, Noix de coco, Avocat

	Marigot
	Banane, haricot, mais et plantain
	Bovin, Porcin, Caprin
	Noix de coco, Mangue francisque, Arbre véritable

	Bas Cap Rouge
	Banane, haricot, mais et plantain 
	Bovin, Caprin, Porcin
	Noix de coco, Citron, Mangue francisque 


N.B.- Dans toutes les habitations enquêtées moins de 20 pompes d’aspersions à bras ont été inventoriées. Il n’y a pas de charrue à  traction animale en service. Encore de tracteur qui aurait permettre de réduire les temps de travaux et augmenter la productivité.
Les principaux produits vivriers sont : Banane, haricot, Mais. Les principaux produits fruitiers sont : Arbre véritable, noix de coco, mangue Francisque, citron. Les principaux produits animaux sont : Bovin, porcin, caprin, équin

Le tableau 14 donne la structure des revenus des ménages des membres des associations travaillant en partenariat avec la FED dans le Sud-Est.

[image: image20.emf]Tableau 14.- Structure du revenu des ménages dans le Sud-Est 
Source. - Enquête ménage
Le revenu moyen total est de 39,163.66 ou environ 1000 $US_____ la production végétale représente 32 %, les produits animaux 11 %, les fruits 9 % et les revenus non agricoles 48 %. Il apparaît que le poids des revenus non agricoles est de plus en plus élevé (48%). La famille rurale recherche des revenus en dehors de l’agriculture et de l’élevage quand il ne laisse pas la zone rurale pour Port-au-Prince ou la République Dominicaine. En fait les rendements et le niveau de revenus nets générés par les cultures pratiquées sur les 0.37Ca ne sont pas suffisants pour faire vivre les familles même dans le cas de produits rentables.
Tableau 15.-  Rentabilité des cultures pratiquées $US /carreau 
	
	Revenus nets en $US
	Periode 
	Rev net/m2
	Rev net/mois
	…….

	Banane
	5,200.00
	12 mois
	0,40
	433.00
	pestes /sigatoka, insectes/nem

	Haricot
	312.00
	3 mois
	0.02
	104.00
	Maladie/mosaique dorée

	Mais
	800.00
	5 mois
	0.06
	160.00
	maladie

	Mangue francisque
	6,000.00
	12 mois
	0.46
	500.00
	Mouche des fruits

	Igname
	3,650.00
	12 mois
	0.28
	304.00
	Pestes (insectes)

	tomate
	5,600.00
	6 mois
	0.43
	933.00
	maladie

	Manioc
	445
	12 mois
	0.03
	37.00
	

	Piment 
	3915
	4 mois 
	0.30
	979.00
	      maladie


Source : Enquête communautaire habitation 2008

Note 1 : banane et  plantain occupent une place importante dans les systèmes de culture de Marigot et Cap Rouge. Pour ces deux zones la superficie sous culture en banane est supérieure à 1000 C. Pour le haricot présent dans les trois zones, la superficie cultivée dépasse les 2000 Ca. Le chiffre de 2000 Ca correspond aussi à la superficie en mais dans les 22 habitations. 
Le niveau de rentabilité de cultures comme la banane, l’igname ou la tomate devrait permettre à une famille de vivre comme peut l’être une famille de classe moyenne en Haïti moyennant au moins un carreau planté dans l’une ou l’autre de ces cultures. Moins de 10 % des exploitations de ces zones disposent de plus de un carreau de bonnes terres susceptibles d’être plantées dans une culture rentable. La grande majorité des exploitants sont des moyens exploitants (74 %) avec en moyenne 0.37 Ca (enquête ménages). Capitaliser (épargner) pour  augmenter  la superficie au niveau de un carreau est presque impossible au vu des prix actuels de la terre et sa tendance marquée à la hausse. Faciliter aux familles l’accès par affermage à plus de terres cultivables apparaît une nécessité
La tendance erratique des prix des produits passant de point bas en période d’excédents, sur le marché à des points hauts en période de rareté rend encore plus difficile la situation de la majorité des familles qui,  dans l’impossibilité de stocker les produits non périssables ( haricot, mais, certaines variétés d’igname etc.. ) les vendent a bas prix pour les acheter en période de haut prix . Voir tableau 11.
Tableau 16.- Tendance erratique des prix de quelques produits d’une zone étudiée prix à Savanne du Bois/ Marigot en gdes
	
	Jan 
	Fev 
	Mar 
	Avr 
	mai
	Jui 
	Juil 
	Aou 
	Sep 
	Oct 
	Nov 
	Dec 

	Haricot (marmite de2, 5 kg)
	200
	200
	210
	125
	175
	200
	200
	175
	125
	175
	175
	175

	Banane (régime de 18.18 kg)
	200
	500
	500
	300
	300
	250
	250
	250
	400
	250
	500
	500

	Mais (marmite de 2.5 kg)
	60
	70
	75
	80
	50
	45
	45
	60
	85
	85
	125
	125

	Mangue Francisque (douzaine de 5.5 kg)
	-
	-
	-
	25
	25
	25
	60
	60
	-
	-
	-
	-

	Igname (0.45 kg)
	10
	10
	15
	15
	15
	20
	20
	25
	25
	10
	10
	10

	Tomate (panier)
	750
	750
	500
	500
	400
	400
	500
	550
	600
	600
	600
	600

	Piment (marmite)
	125
	125
	125
	125
	100
	100
	50
	50
	50
	50
	200
	300

	Manioc (charge de 90 kg)
	600
	600
	400
	400
	350
	350
	300
	300
	400
	500
	500
	500

	Poisson séché de (1boquite de …kg
	2.750
	2.750
	2.750
	3.000
	3.500
	1.750
	1.750
	1.750
	3.875
	3.875
	2.500
	2.500

	Noix de coco sec douzaine de …..
	10
	35
	75
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	20
	25

	Banane desert (re------ de 18.18 kg)
	400
	400
	400
	400
	200
	250
	250
	250
	400
	400
	400
	400

	Mascriti (pòt de 0.45 kg)
	10
	10
	10
	7
	7
	7
	7
	7
	10
	10
	10
	10


Les prix des produits animaux sont aussi  instables  et passent  du  simple au double  selon  qu’il s’agit de mois où la demande ou l’offre est importante 

Tableau 17 Variation  des prix  des produits animaux  et cheptel /habitation
Bas prix $US  Haut pris $US            Haut prix $US

	La  Vallée
	Cheptel
	Valeur / US
	Mois 
	Valeur/US
	Mois 

	Bovin 
	3.450
	250
	Sep-Oct
	500
	Mai-Juin 

	Porcin
	7.100
	187.50
	Sep-Oct
	250
	Mai-Juin

	Caprin 
	8.000
	25.000
	Sep-Oct
	50
	Avril-Mai

	Equin
	-
	250
	Sep-Oct
	500
	-----Mars

	Miel ….
	8
	-
	Mai-Juin
	-
	-

	Volaille
	20.530
	3.75
	Mars-Avril
	5
	Dec-Fev

	Marigot
	
	
	
	
	

	Bovin 
	6440
	250
	Sept-Oct
	375
	Dec-Janv

	Porcin
	4.600
	125.00
	Sept-Oct
	187.50
	Dec-Janv

	Caprin 
	11.960
	27.50
	Sept-Oct
	43.75
	-

	Equin
	-
	125
	-
	125
	-

	Miel ….
	-
	-
	-
	
	-

	Volaille
	13.760
	5
	Sept-Oct
	7.5
	Dec

	Bas Cap Rouge
	
	
	
	
	

	Bovin 
	7.598
	312.50
	Sept-Oct
	425
	Decembre

	Porcin
	8.020
	187.50
	Sept-Oct
	250
	Dec 

	Caprin 
	15.775
	37.50
	Sept-Oct
	43.75
	Dec

	Equin
	-
	-
	-
	-
	-

	Miel ….
	-
	-
	-
	-
	-

	Volaille
	(12.300 ?)
	3.75
	Sept-Oct
	7.50
	Dec 

	Total bovin
	17.488
	
	
	
	


Source : enquête communautaire habitation 2008

Il apparaît  que le prix  du gros bétail notamment est au plus  bas en Sept-Oct  par ce que  l’offre  est importante  à ce moment. Tout le monde veut  vendre pour envoyer  les enfants à l’école. Les prix  sont les plus élevés pendant la saison  des fêtes  de Janvier  et en mai-juin le consommateur national augmente. Il apparaît  évident  qu’une intervention à la stabilisation de l’achat de la viande toute l’année (à des prix proche de ceux de Décembre /Janvier) comme le faisait  la HAMPCO avant les années  de 1980 pour  l’exportation  pourrait  avoir en effet  incitatif par ce qu’augmentant le prix  de la viande  de deux fois  durant les mois de besoins de liquidités pour l’école . Une telle augmentation des prix de la viande en période de grande vente aurait aussi un  impact sur le développement des pâturages  en montagne  qui contribueraient à protéger  l’environnement. 
1.7.  Des activités non agricoles et des micro entreprises

Il ressort du tableau sur les micros entreprises de ces zones que les deux activités,  les plus attrayantes pour les familles sont :

· La fabrication de charbon (2633 personnes sur un total de 1500 familles soit 17,5% des familles)

· La gestion de boutique de produits alimentaires (farine, sucre, huile) et de petit commerce de produits manufacturiers, le réseau de 584 boutiques (4% des familles des 22 habitations) alimente un nombre important de petites commerçantes de produits divers  (18 % des familles) vendant dans les marchés sans pour autant disposer d’une partie de leur maison de façon permanente pour exposer et vendre leur produits. 

Les activités où l’on trouve un nombre d’entreprise et d’entrepreneurs moyens dans des activités agricoles sont :

· La couture (247 couturières) et les tailleurs (167)

· L’ébénisterie (173) 

· Les ateliers de meubles (56)

· Les ateliers de blocs (22) 

De moindre importance sont les petits ateliers de moulin de mais à bras (….), les boulangeries (2) les ateliers de cuir (2) et les cassaveries artisanales (râpage du manioc à la main). Si on réunit tous les micros entrepreneurs inventoriées dans les 22 habitations, on trouvera un total de 4,000 personnes. 

Tableau 18.-  Micro entreprises dans les zones étudiées 

	
	Habitations 
	Boutiques
	boulangerie
	Atelier Cuir
	Moulin mais
	cassaverie
	Atelier bloc
	Atelier meuble
	boucherie
	ébénisterie
	Tailleurs 
	couturière
	Charbonnier fabrication 

	La Vallée
	Bas ternier
	26
	-
	1
	-
	-
	-
	3
	5
	-
	3
	-
	100



	
	Haut tuff
	14
	-
	-
	-
	-
	-
	2
	1
	-
	2
	-
	80



	
	Labady 
	4
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	15
	-
	4
	-
	20



	
	Jean Rabel
	2
	-
	-
	-
	-
	-
	-
	8
	-
	2
	-
	50



	
	Ridoré
	25
	1
	-
	-
	-
	2
	10
	1
	-
	10
	-
	-



	
	Lavial
	5
	-
	-
	-
	-
	-
	1
	-
	-
	1
	-
	100



	TOTAL
	
	76
	1
	1
	-
	0
	-
	16
	30
	45
	22
	46
	350



	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Marigot 
	Lumère
	0
	0
	0
	-
	-
	-
	0
	4
	-
	20
	-
	150



	
	Mondésir
	95
	0
	0
	--
	-
	-
	3
	8
	-
	1
	-
	50



	
	Mare Duval
	0
	0
	0
	--
	-
	-
	0
	3
	-
	7
	-
	100



	
	Goyave 
	0
	2
	0
	-
	-
	-
	1
	10
	-
	5
	-
	275



	
	Duline
	1
	0
	0
	-
	-
	-
	3
	2
	-
	3
	-
	170



	
	Platon décira
	18
	0
	0
	-
	-
	-
	10
	15
	-
	5
	-
	200

	
	Bois neuf
	0
	0
	0
	-
	-
	-
	0
	2
	-
	1
	-
	-



	
	Savanne du bois
	227
	4
	1
	-
	-
	-
	8
	10
	-
	75
	-
	500

	
	La roca 
	15
	0
	0
	-
	-
	-
	1
	-
	-
	0
	-
	200



	
	Coterelle
	49
	0
	0
	-
	-
	-
	4
	3
	-
	4
	-
	150



	TOTAL
	
	405
	6
	0
	-
	-
	
	30
	57
	102
	121
	112
	1795



	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	Bas Cap Rouge
	Breman 
	10
	0
	0
	-
	-
	-
	-
	1
	0
	2
	-
	102

	
	Ca laurent
	6
	0
	0
	-
	-
	-
	-
	0
	-
	0
	-
	150



	
	OBan 
	2
	0
	0
	-
	-
	-
	-
	0
	-
	2
	-
	0



	
	Cyvadier
	18
	0
	0
	-
	-
	10
	4
	1
	-
	3
	-
	70



	
	Manzè marie
	7
	0
	0
	-
	
	-
	-
	4
	-
	1
	-
	30

	
	Meyer 
	60
	0
	0
	-
	-
	-
	6
	12
	-
	16
	-
	136



	TOTAL
	
	103
	0
	0
	-
	-
	10
	10
	18
	26
	24
	89
	488



	Total Général
	
	584
	7
	2
	-
	-
	22
	56
	105
	173
	167
	247
	2633


Source : Enquête communautaire habitation
1.8. Le crédit à des taux usuraires 

Toutes les entreprises interviewées lors des travaux de terrain, ont un grand besoin de financement. Même les fabricants de charbon ont aujourd’hui des difficultés pour trouver du financement pour collecter du bois. Les besoins en financement de quelques entreprises inventoriées varient de 250 à 2,500 dollars US. Voir tableau 19 L’endettement dans les entreprises se situe entre 125  et 2,250  dollars US. (enquête entreprise 2008). L’endettement dans les familles est faible de l’ordre de 166 dollars US en moyenne (minimum 50 $ US, maximum 1,500 $US). Le niveau d’épargne est aussi insignifiant en moyenne de l’ordre 7.27 dollars US  (maximum 50 US$) (enquête ménage 2008)  
Tableau 19. Entreprises : Ventes annuelles, dettes et besoins en financement en Dollars US de quelques micro, petites et moyennes entreprises.
Micro, petites et moyennes entreprises
	Type/rubrique
	Ventes annuelles
	Dettes 
	Source 
	Besoin en financement
	Tendance du marché

	Boutique La Vallée
	24,000
	1,250
	Caisse Pop.
	2,500
	A la baisse 

	Shop couture La Vallée
	2,050
	125
	FHAF
	-
	Stable 

	Pharmacie La Vallée
	9,375
	750
	Caisse Pop.
	1,500
	Stable

	Moulin mais La Vallée
	1,000
	-
	-
	-
	A la hausse 

	Boulangerie Bas Cap Rouge
	1,100
	-
	-
	1,000
	Stable

	Restaurant Bas Cap Rouge
	37,500
	2,250
	BK
	-
	A la hausse

	Atelier bloc Marigot
	3,000
	250
	Caisse Pop.
	250
	A la baisse

	Atelier Ebénisterie Marigot
	1,250
	250
	Caisse Pop.
	-
	A la hausse

	Station de gazoline La Vallée
	150,000
	-
	-
	-
	Stable

	Librairie La Vallée
	4,500
	1,000
	FHAF
	-
	A la baisse

	Auto parts Bas Cap Rouge
	3,650
	250
	Usurier
	-
	A la baisse

	Studio photo 
	3,375
	-
	-
	-
	Stable

	Shop tailleur Marigot
	375
	250
	Caisse Pop.
	-
	A la baisse

	Studio de beauté Marigot
	2,125
	-
	-
	-
	A la baisse

	Atelier de bambou Marigot
	-
	-
	-
	-
	A la hausse

	Photo copie Bas Cap Rouge
	2,000
	-
	-
	-
	A la hausse

	Quincaillerie La Vallée 
	6,250
	1,250
	-
	-
	A la baisse


Source enquête entreprise Sud-Est 2008
Note : En général les taux de profit des entreprises se situent entre 8 et 20 %      
On peut considérer que toutes ces entreprises sont sous endettées et sous capitalisées particulièrement au niveau du fonds de roulement
· La plupart des entreprises, la tendance du marché et des ventes est à la baisse (44 %) : Quincaillerie, studio de beauté, shop tailleur, auto parts, librairie, atelier bloc, boutique.
· 31 % des entreprises disent que leur marché est en stagnation (shop couture, pharmacie, boulangerie, studio de photo, station d’essence) 
· 25 % des entreprises disent avoir affaire à un marché à la hausse (moulin mais, restaurant, artisanat de bambou)
 Au niveau des entreprises (petites, micro) enquêtées, la tendance à la régression/stagnation se confirme comme le montrent les informations sur la tendance des marchés.
Plusieurs institutions de financement fonctionnent dans les habitations étudiées : 

· FONKOZE est presque partout avec des taux d’intérêts mensuel de 5 % par mois 

· Fonds Haïtien D’aide à la femme à un bureau à la Vallée et à Jacmel avec des frais financiers de l’ordre de 4 % et des frais administratifs élevés.

· Micro Crédit National est présent à Bas Cap Rouge Jacmel avec des taux d’intérêts de 4 % 
· Des caisses populaires (KAPOVA, KAPEV, à La Vallée, caisse confiance, KPKS à Marigot, caisse Racine La Kay à Bas Cap Rouge) pratiquant des taux de 2 à 2.5 % par mois 
· Plusieurs banques communautaires (BK) Mutuelle de Solidarité (MUSO) se sont organisées en petit groupe, accumulant et gérant souvent leur fonds propres selon une gestion et des décisions qui sont prises en Assemblée Générale et fournissant du crédit à 3 % par mois  
Malgré cette présence des institutions financières, le crédit est quasi inexistant, la liquidité de plus en plus rare en milieu rural et les problèmes de trésorerie des familles toujours cruciaux notamment dans les mois de soudure (février, mars, avril, juillet) et les mois de dépenses (rentrée des classes en Sept/Octobre). Aucune intervention dans le milieu rural du Sud-Est ne sera viable sans qu’une amélioration sensible ne soit apportée dans le système de financement des familles et des micro entreprises tant au niveau quantité qu’au niveau conditions (taux d’intérêts plus bas, délai de paiement plus long, frais administratif plus faible, nouveau système de garantie etc.…)   
II.- LES ORGANISATIONS DE BASE, LES ORGANISATIONS INTERME DIAIRES ET PROFIL DES MEMBRES ET DES FEMMES DES ORGANISATIOS DE BASE.

Il  s’agit  dans  ce chapitre  de faire  une  analyse  préliminaire  des  principales organisations  ayant  entretenu  des relations  privilégiées  avec le FED, de mettre  en évidence  les principal  organismes intermédiaires fonctionnant  dans les zones  ainsi  que  d’esquisser  le profil  des membres  de ces MEP. L’objectif  est à la fin  de ce chapitre  d’identifier  le OI  avec lesquels FED doit  compter  pour  faire de son projet  un succès, et de définir  la catégorie de femmes  membres de  ces MEP que FED doit considérer  comme  son groupe  cible principal.

2.1.- Les micro-entreprises productrices (MEP)

2.1.1.- 65 MEP avec 17.000 membres  dans les 22 habitations.

Tableau : 20.- Micro-entreprises productrices (MEP) dans les zones étudiées et domaines d’activités  

	Zones/

activités
	Nombre OB
	Nombre membre total
	Nbre MEP/ habitation
	Nbre membre de

 100
	Nbre MEP entre 100 et 150 membres
	Nbre MEP
 + 100
	agriculture
	élevage
	Conservation de sol
	Activité culturelle
	Education 
	Transformation 
	Santé 
	Politique 
	Artisanat
	Route 
	Commerce  
	Droit de la femme 

	La  Vallée 
	19
	4385
	3
	8
	2
	9
	9
	1
	-
	3
	1
	1
	-
	1
	1
	-
	2
	-



	Marigot
	29
	10,753
	3
	10
	3
	16
	11
	1
	5
	2
	3
	-
	2
	-
	-
	2
	2
	1



	Bas Cap Rouge
	17
	1,863
	3
	8
	3
	6
	4
	-
	1
	1
	1
	4
	1
	-
	-
	1
	3
	1



	Total 
	65
	17,001
	
	26
	8
	31
	24
	2
	6
	6
	5
	5
	3
	1
	1
	3
	7
	2




Source : Enquête communautaire habitation

Il ressort des données collectées concernant les MEP  les principaux points suivants :

· IL existe dans les 22 habitations 65 MEP réunissant 17,000 membres. Il y a dans les habitations une vie associative relativement importante.

· Chaque habitation dispose en moyenne de 3 MEP
· La plupart des MEP ont un nombre de membres dépassant 150 (31 MEP sur les 65 soit 47 %), 8 MEP (12 %) détiennent entre 100 et 150 membres. Les MEP de petites taille de moins de 100 membres sont au nombre de 26 (41%).

 Les MEP de grande taille sont dans la plupart des cas des regroupements de MEP plus petites se localisant comme des groupements dans les habitations. C’est souvent à ce niveau que la participation des membres est le plus assurée. Il est indiqué de relater l’expérience de Bank Communautaire APLKP de Marigot qui gère une banque communautaire dénommée la VIMIYO. Seulement 98 personnes sont membres. Cette banque communautaire fonctionne selon les principes des BK et MUSO : Toutes décisions sont prises en assemblée générale ce qui facilite la participation et contribue à établir la confiance entre les membres. La banque communautaire la VIMIYO dispose un compte de 459,323 Gourdes après ​​​4 années de fonctionnement l’épargne des membres s’élève à 283,945 Gourdes. APLKP dispose des outils de base pour la gestion de la BK. Un bilan est préparé à chaque cycle de 9 mois puisque les crédits sont octroyés pour 9 mois, les intérêts de 3 % sont payés par mois et le capital est remboursé en fin de cycle.

2.1.2.- MEP et domaine d’intervention

37 % des MEP considèrent que leur activité principale est l’agriculture. Vient en deuxième position le commerce comme activité principale des MEP. La conservation de sol et les activités culturelles sont en troisième position. La transformation de fruit et l’éducation sont en quatrième position. L’entretien des routes est en cinquième place. 

Dans les trois zones, les MEP qui apparaissent les plus en vue sont à la Vallée : KODEVA, Les Dix Doigts, Association Valléenne de Transformation fruitière. A Marigot : FOBDMA à Goyave, OGDEM, APLKP (association paysanne levé kampe). A Bas Cap Rouge : APLADEM, à Meyer Groupement Paysan Tête Cole  à OBan et Groupement Femme Charlemagne Peralte  à Breman

2.1.3.- Capacité organisationnelle  

Une étude à été effectuée concernant la capacité organisationnelle, ménagériale et entrepreneuriale  des 5 organisations communautaires de base.  Il s’agit de Les Dix Doigts, ATVF, Fanm Devwe à la Vallée, d’APLADEM à Bas Cap Rouge et OFATMA et banque communautaire la vie MIYO à Marigot. Il parait intéressant de reporter les principales données de cette analyse de capacité et d’ajouter quelques remarques additionnelles.

	Tableau 21 Présentation de quelques MEP

	
	Les Dix Doigts

La Vallée
	Fanm Devwe

La Vallée
	AVTF

La Vallée
	OFABMA

Marigot
	B.K la vie miyo APLKL/ Marigot
	APLADEM

Bas Cap Rouge

	Date de fondation
	Janvier 2000
	Juillet 2006
	2000
	30 septembre 1998
	Septembre 1986
	Association mixte : 27 juillet 1990, mais Groupe de femmes est fondée en 1995

	Nombre de membres
	75
	98
	45
	1000
	98
	400

	Localisation
	Ternier, 1ère section de La Vallée
	Ternier (Bellevue), 1ère section de La Vallée
	Haut tuf, 1er section La Vallée
	Commune de Marigot
	Koray Sou 1ère section Marigot
	1ère section communale Bas Cap Rouge, commune de Jacmel

	Reconnaissance légale
	Non
	Reconnaissance de la mairie depuis 2006
	2002 Affaires sociales
	Du Ministère des Affaires Sociales depuis 2000
	Des Affaires Sociales depuis 1997
	Depuis 1996

	Existence de statuts et règlements internes
	Non
	Depuis 2006, grâce à l’appui de PADF/PRODEP
	Oui
	Depuis 2000
	Depuis 1997
	Depuis 1992

	Mission / OBjectifs


	Chercher des contrats et les redistribuer aux membres du groupe tout en assurant une juste rémunération des artisans en broderie
	Réunir les femmes pour leur apprendre à lire et écrire et à développer des activités économiques.


	Transformer les produits locaux pour conserver les excédents et dégager valeur ajoutée
	Accompagner les femmes dans leurs activités sociales, économiques, politiques et culturelles
	Entreprendre des activités pour changer les conditions de vie de ses membres
	Améliorer les conditions de vie des femmes par des activités économiques et sociales

	Structure de l’association
	Comité : coordonnatrice, secrétaire, trésorière et 2 conseillères
	Comité directeur est composé d’une coordonnatrice, d’une secrétaire, d’une trésorière et de 3 conseillères
	15 Groupements de 200 personnes. 3 représentants de chaque groupement forment les 45 membres de l’Association
	21groupementsL’organisation est coiffée par une Coordination Communale composée d’une coordonnatrice, d’une coordonnatrice adjointe, d’une secrétaire à l’organisation, d’une trésorière, d’une déléguée et d’une conseillère.
	Comité directeur est composé d’une coordonnatrice, d’une secrétaire, d’une trésorière et de 3 conseillères
	8 groupements de femmes. Conseil d’Administration de 5 membres. Conseil de Direction composée du conseil d’Administration et de 3 délégués de chaque groupement.

Le Conseil d’Administration est composé d’une coordonnatrice, d’une secrétaire, d’une trésorière, d’une déléguée et d’une conseillère.

	Fonctionnement
	Pas de  réunion régulière. Les réunions se font seulement quand il y a un projet,
	Réunion : chaque dernier jeudi du mois
	Sporadique
	Les groupements se réunissent chaque chaque mois.


	Réunion : chaque dernier jeudi du mois
	Reunion chaque semaine

	Niveau de formation de la majorité des responsables
	Niveau primaire pour la majorité. =
	Secondaire, universitaire.

Séminaires en éducation civique et alphabétisation
	Secondaire et primaire
	21Groupements Coordination Régionale : la majorité ont un niveau secondaire et professionnelle, quelques-unes universitaires

Groupement : niveau primaire en majorité.

Séminaire suivi : crédit pour femmes, démocratie de base, violence sur les femmes, santé, hygiène, leadership
	Niveau d’étude secondaire et primaire. Séminaires suivit gestion banque communautaire, santé animale, stockage de grain.
	Secondaire et professionnelle. Ont participé à des séminaires en gestion, transformation fruitière, animation

	Activités réalisées
	Broderie

-
	- Alphabétisation,

- Réaménagement de sources
	Production de confiture gelée, nectar, marmelade, sirop de fruit  Vente à Jacmel

Relation  d’encadrement technique ANATRAF qui n’a pas de ressources  financières 
	- Ecole de couture, Alphabétisation, sensibilisation SIDA, accompagnement des femmes en justice, participation foire agro artisanale, formation sur violence aux femmes, clinique mOBile, distribution condom, appui à scolarisation des enfants, broderie, crochet
	Crédit, développement de porc, reboisement, promotion artisanat, captage de source, conservation de sol.
	Atelier pilote agro artisanale de Meyer (transformation de fruits).

Atelier de couture et de broderie

APLADEM, construction d’écoles, canaux d’irrigation, routes de pénétration etc.

Commercialisation de mangues

	Organisme intermédiaire d’appui
	IFE, FED, Entreprise privée
	PRODEP/PADF
	MARNDR, COOPERATION FRANCAISE, PLAN PARRAINAGE
	MINUSTAH, FED
	INTER-AID, ACDED, PADF, PRODEP, KNFP, FONKOZE,
	PADF, ANATRAF, FED, INFP, ACDI,   Entreprise privée




Source : Michel Jean Charlot 2007, Enquête Association 2008 

En général, il apparaît  que  la capacité entrepreneuriale de toutes  les MEP est  très faible  quand elle n’est pas nulle (OFBMA). Quand  à la capacité managériale, la Banque Communautaire   La vie Miyò  de la Roca  a une  longueur  d’avance  sur les autres  MEP   Concernant la capacité organisationnelle c’est APLADEM qui se détache , Les DIX DOIGTS ont mis évidence  la capacité  du groupement  à mettre en place un système de production et d’échange avec un donneur d’ordre (acheteur de P au P - Mme Jeannot, ….. et Ecole Elie Dubois) ; changeur (leader à Bellevue) ; sous traitant façonner.

Il demeure  que la situation des 3 principales  organisations  de base  n’est  pas bien  brillante  comme le montrent les tableaux 22, 23 et 24. Il y a un travail important a faire en terme de structuration générale,  de consolidation, de mobilisation et de formation
2.1.4.-  Les groupements de petite taille, lieu privilégié   d’apprentissage  et d’émergence  de leadership 

Il convient d’attirer l’attirer l’attention de la FED  ainsi que celle  d’autres  organisations  intermédiaires  sur  la nécessité  de focaliser  beaucoup plus les actions  sur  ce qui constitue  la base des organisations ---- rurales  qui sont les petits groupements  des  habitations . l’Apprentissage de la compétition , de la planification  et de la mise  en œuvre  d’activité au sein  de ces organisations  n’est efficace  que il  se  matérialise  au sein de groupes  de personnes  qui ne connaissent  bien et qui  ouvrent grâce  à cet apprentissage  à un haut niveau  de ‘’communalisation ‘’ ce qui   signifie un niveau où tous les membres considèrent que l’organisation  et les activités qu’elle entreprend sont viables pour l’ensemble de la communauté et pour chacun d’entre eux. Il apparaît que les petites activités économiques (types BK)  au sein  de groupes  au niveau  de l’habitation  facilitent , après  un temps  de fonctionnement , l’émergence  de leaders  capables  de promouvoir des activités économiques  d’envergure  et  de  développer  des alliances  avec  d’autres  agents  économiques. 

Tableau 22.- Fonctionnement de quelques MEP

	Nom de l’organisation
	Identification des OB
Organisations Meyer

APLADEM
	La Vallée

Les dix doigts
	Marigot

OFAVMA

	Date de formation
	Juillet 1990
	Juin 2000
	Septembre 1998

	Nombre de membres
	400
	63
	800

	Domaine d’intervention
	Transformation de produits agricole
	Broderie
	Education

	Existence de statut
	Oui
	NSP
	Oui

	Reconnaissance légale
	Oui
	Oui
	Oui

	Choix du conseil
	Election
	Election
	Election

	Existence d’archives
	Oui
	Oui
	Oui

	Existence de livre comptable
	Non
	Non
	Oui

	Existence de compte en banque
	Oui
	Non
	Oui

	Montant des fonds propres
	100,000 Gdes
	6,3000 Gdes
	1,922 Gdes


Tableau 23.- Productions, Dépenses, Revenus de quelques MEP
	Organisation, production, dépense et revenus

	Activités économiques
	Meyer/ APLADEM, centre de transformation PA
	La Vallée/dix doigts broderie occasionnelle
	Marigot/OFAVMA école professionnelle

	Etats des dépenses
	Néant
	Néant
	319,826

	Etats des revenus
	Néant
	Néant
	319,826

	Evolution de la production
	Néant
	Néant
	N/A

	% de production satisfaisant qualité standard
	Néant
	Néant
	N/A

	Evolution des ventes
	Néant
	Néant
	N/A

	Marche de vente de produits
	Local (avant)
	Local (avant)
	N/A

	Produits développés
	1
	1
	N/A

	Nombre de client marché international
	0
	0
	0

	Existence d’un plan d’affaires
	Non
	Non
	Non

	Existence d’outils de gestion financière
	Non
	Non
	Non

	Plan de production et mécanisme de contrôle
	Non
	Non
	Non

	Utilisation du plan de production
	Non
	non
	non

	Histoire du crédit
	
	
	


Tableau.24.- Fonction des MEP
	Formation/ nombre de personnes formées

	
	Meyer/APLADEM

Nombre
	La Vallée/dix doigts/ Nombre
	Marigot/OFAVMA/ Nombre

	Gestion d’organisation
	0
	0
	0

	Organisation des business
	0
	0
	0

	Utilisation de planification administrative
	0
	0
	0

	Outils de contrôle
	0
	0
	0

	Techniques de base de comptabilité et gestion
	0
	0
	0

	Esprit d’entreprise
	0
	0
	0

	Finance de base et de gestion de crédit
	0
	0
	0

	Développement de la personne
	0
	0
	0

	Estime de soit
	0
	0
	0

	Leadership
	0
	0
	0

	Rôle de la femme et équité du genre
	0
	0
	0

	Marketing
	0
	0
	0

	Structure des coûts des produits
	0
	0
	0

	Evaluation de prix et portée des produits
	0
	0
	0

	Système de production et contrôle de qualité
	0
	0
	0

	Bonne pratique agricole et gestion de l’environnement
	0
	0
	0


2.2.-  Les organisations  intermédiaires

Plusieurs organisations  intermédiaires, ainsi que des organisations  étatiques  ont tenté  d’apporter  des améliorations  dans  les conditions  de vie  des femmes  rurales  et de leurs familles. Il a été constitué  une liste  des intervenants  dans les zones  à partir  des déclarations  des personnes  ressources  interviewées  lors  des enquêtes communautaires  habitations.

Tableau.- 25.-  Quelques organisations  intermédiaires  citées 

	INTERVENTION\NOM
	Lieu
	Année
	Domaine

	OI
	
	
	

	ACDED
	La Roca/ Marigot
	2000
	Agriculture, santé, Education

	
	Coterelle/ Marigot
	------
	Agriculture, Santé, Reboisement

	
	Marre Dorval/ Marigot
	2003
	Agriculture,

	ACDI- VOCA
	La Vallée, Bas Cap Rouge
	2008
	Agriculture

	AKEY AK PATAY
	-
	-
	-

	ASSOLO
	La Vallée
	2002
	Igname

	CARITAS/CRS
	Bas Cap Rouge
	2006
	Conservation de sol

	COOPERATION ESPAGNOLE
	Jacmel/Marigot
	2006
	Pêche

	COOPERATION FRANÇAISE
	La Vallée
	2000
	Centre de formation

	FACN/ MISSION CHINOISE
	Bas  Cap Rouge
	2007
	Bambou, Artisanat, Elvage Poule

	--
	Marigot / Macary
	2000
	Bambou, Artisanat

	
	
	
	

	FAO
	La vallée
	2006
	Semences

	HAP. USAID
	La Vallée/ Duline
	2005
	Igname/ Patate

	ICKL
	Marigot/ La Roca
	2003
	Semence ……..

	KNFP
	Marigot/ La Roca
	------
	B.K Crédit

	KROSE
	Meyer/BCR
	-------
	Laiterie

	--------
	Marigot/Mondesir
	----------
	Agriculture , élevage

	MARNDR, OIM
	La vallée
	---------
	Transformation .fruits

	PADF
	Coterelle / Marigot
	------
	Captage de source

	-------------
	Manzè Marie BCR
	--------
	Ananas, conservation du sol

	PLAN HAÏTI
	Mondesir / Marigot

La Vallée
	1998

2002
	Construction

Transformation de fruit

	PL480
	Bas Cap Rouge / Cyvadier

Pérédo
	1980

2006
	Educatio

Route

	SAVE THE CHILDREN
	Platon Decira / Marigot
	2004
	Education

	SUCO
	Mangot/ la Roca
	2008
	Stockage, agriculture


Dans  la réalité, la liste  des OI est  beaucoup  plus  longue. Cette multitude  d’intervention  dispersée avec  des budgets  inégaux, n’ont pas atteint à date  les résultats  escomptés.  D’améliorer  les conditions  de vie  des gens. Des revenus moyens par famille sont  encore de $1000 US/ an et la plupart  des gens  vivent  toujours  avec moins  de $1US par tête  par an dans la pauvreté absolue. Il est fondamental  de chercher  à  développer  des accords, des relations  sur le terrain. Il est  évident qu’avec les OI  récemment  arrivées  sur le terrain  comme ACDI-VOCA/ MARCHE / FED    et les organisations  de base partenaires  devront  faire  tout  ce qui  est en leur pouvoir pour exploiter  au maximum  les synergies  qui peuvent se développer  entre  tous les  acteurs  sur le terrain. FED pourrait se donner comme un des objectifs de se transformer en facilitateur pour monter au niveau des habitations des comités d’alliances productives (pour la production d’un bien avec des femmes spécifiques) ou dans une approche gagnant-gagnant, plusieurs entités se mettent ensemble pour mettre en place et faire marcher des activités économiques pour les femmes. Le système d’alliance productive mettant en synergie des producteurs, des associations, des privés et des organisations intermédiaires et des organismes publics peut être mis en place (voir les expériences de la Colombie avec financement de la Banque Mondiale)    

Des rencontres effectuées avec 4 institutions différentes travaillant à Jacmel ( Ministère de l’Agriculture, Plan Parrainage, FAO, ACDI/VOCA USAID) ont mis en évidence la nécessité de mettre en synergie les différentes interventions en cours dans la zone. Il apparaît comme le montre le tableau suivant que les besoins de financement peuvent trouver un début de solution si FED et ces 4 institutions mettent ensemble leurs ressources pour monter un système d’assurance crédit en faveur des microentreprises productrices (MEP). L’accompagnement technique pour la promotion du surgreffage de fruitiers existe dans le département du Sud-Est, il faut seulement mieux le canaliser vers les femmes. Les microentreprises à mettre en place dans le cadre du projet FED peuvent etre un champ de formation pour les élèves soutenus par le Plan Parrainage. L’assistance technique et de marché que veut développer FED peut etre d’un grand secours aux agronomes de ACDI/VOCA pour mieux aider les producteurs en général de la zone à mettre en marché leurs produits au meilleur prix possible. 
	INSTITUTION
	ANCIENNETE/PERENNITE
	ENVERGURE FINANCIERE
	DOMAINE DE MAITRISE TECHNIQUE
	ZONE D’INTERVENTION
	TYPE D’INTERVENTION
	MODE D’INTERVENTION

	MARNDR Département Agricole du Sud’ Est

Agronome Geoffrin Bissereth St Louis Service de Promotion
	Structure d’Etat stable soumise à l’instabilité politique
	Peu de moyens financiers en propre
	-Production agricole 

-personnel environ 40 personnes détenteurs d’information sur les techniques agricoles. Ex : greffage de fruits (mandarine/mangue)
	Tout le Sud ‘est
	Appui aux petits périmètres irrigués 
	--

	Plan de Parrainage

Nirva Desdunes
	40 ans d’ancienneté dans la région du Sud ‘Est (spécialisé dans l’éducation)
	Ouverture a des projets ‘’économiques’’ pour des montants pouvant aller jusqu'à 100,000 U$ dollars par projet
	Pas de compétence technique en agriculture. Moins connaissance du milieu a des partenaires qui apportent des compétences en Santé scolaire, SIDA, accompagnement psychologique post désastre 
	Jacmel, cayes jacmel, Marigot, La vallée
	-Parrainage de 14,000 écoliers 

-volonté d’élargir l’action sur le terrain économique 

-peut s’appuyer sur 60 clubs de jeunes

-recherche d’activité pour les jeunes de moins de 18 ans
	Interventions possibles sous forme de dons, subventions avec visibilité du donateur. Exemple :

-uniformes scolaires

-sacs d’école en tissu

-plantes médicinales

-plantation d’ananas

-intervention sous forme de crédit via FONKOZE 

	FAO  Agronome Frisnel DESIR  et Edouardo Seminario
	Programme de 3 ans qui a démarré en janvier 2009 (2009-2012)

Autres expériences similaires a Marmelade
	Environ 2,5 millions de dollars US sur 3 ans
	Agro-sylvopastoral (3 agronomes haïtiens et 3 experts étrangers)
	Marigot
	Appui aux comites de développement afin de faire émerger une gouvernance locale et les aider a la réalisation des activités prioritaires (exemple : projet banane s’il est validé par le comité de développement, orientation sur le marché local)
	-Appui méthodologique  (expression de la demande  par la collectivité et ses représentants)

-Appui technique y compris a entreprises privées 

-Recherche de partenaires financiers extérieurs : FINUAP pour la planification familiale et sante 

-AECID (coopération espagnole) pour le financement d’entreprises via les comités de développement

-pour eau potable et écoles

	ACDI VOCA

Mathieu Lucius

Manager
	-Programme de 5 ans  (2008-2013) démarrage en novembre 2007

-Autres expériences dans 40 autres pays mais première expérience en Haïti
	Environ 25 U$ dollars sur 5 ans dont 30% dédiés a la production
	-Sécurité alimentaire

-personnel : Agronomes, techniciens agricoles
	7 communes Belle Anse, Anse à Pitre, Grand Gosier Gosier, Thiotte, La Vallee, Bainet, Cote de Fer
	-Distribution alimentaire (personnes vulnérables)

-Améliorer et augmenter la production locale agricole pour la consommation locale, introduction de nouvelles variétés, production de semences

-Mise en place d’un système d’alerte précoce
	-Appui technique

-formation

Epargne (crédit)

-possibilité d’intervenir sur des fonds de garantie

- Rapidité d’évaluation de la situation

-approche focalisée sur des actions porteuses


Tableau.- 25 bis Eléments d’information pour la mise en synergie d’actions entre FED et d’autres institutions intervenant dans la zone
Le schéma 1 donne une liste partielle  des types d’intervenants  au projet. Tout le travail de la FED  sera de faciliter, promouvoir  la synergie  entre  tous  ces agents  économiques
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Schéma 1.- Les acteurs à mettre  en synergie
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La production totale de tomate sous serres  aux États - Unis est estimée 167   668  tonnes, soit 10   pour cent de la production américaine de tomates fraîches et une  superficie de 310   hect ares en 2000   La superficie totale de légumes de serre au M exique était estimée à 182 hectares  en 1999.   L e Canada a produit 182   736 tonnes de tomates de serre en 2000, pour  une valeur de 288   millions de dollars   et l 'industrie représente aujourd'hui  58   pour cent des légumes produits en serre au Canada.  
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  Exportati on    hebdomadaires de tomates de serre  en Kg  
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    Exportation de tomate biologique du Me xique en 2008   
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Comment  améliorer   le système de production locale  (SPL)   ?   - structuration,  formation, veille(suivi des tendances),  informations(salons, foires, …)    


[image: image32.emf] 

[image: image33.emf] 


[image: image34.emf] 


[image: image35.emf] 

Formation du revenu de la production vegetale
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Structure du revenu des fruits
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Formation du revenu non agricole
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2.3.- Caractéristiques  des membres des MEP
Pour  promouvoir  cette  synergie, FED  doit apprendre  à mieux  connaître son  ou ses groupes  cibles. Dans  cette  section, il sera  présenté les différentes  catégories sociales  constituant  les organisations  de base  partenaires. Cette  présentation  sera  faite  à partir  des données  des résultats  des enquêtes  ménages réalisées  au mois de Septembre. L’échantillon  est composé de 158 femmes  sur les 1,200 membres de 3 MEP. Les résultats  du traitement  des données sont présentés dans les sections suivantes: 

2.3.1 Données générales 

· 40% de femme  enquêtés  sont chef de ménage 

· 43%  sont mariées et 29%  vivent  en concubinage (placée),3.2% sont nées  célibataires ; 11.5% sont célibataires  et 7% des veuves.

· 4% des maris de ces femmes  vivent en République Dominicaine, 9%  dans une autre ville,

2.3.2.-  L’âge  des  femmes membres des MEP
Le tableau​​​​ 25 donne l'âge des femmes membre des MEP.  Il y a très  peu de  femmes 

( 0.6%)  de 20 ou moins de 20 ans  quand  on sait  que plus  de 50%  de la population  est constitué de jeunes. Il s’agit  de l’un  des problèmes  majeurs  de la société haïtienne  où la  relève  dans  bon nombre  d’activités économiques ou autres n’est pas assurée. Les relations  intergénérationnelles  n’existent pas ou existent très peu. De ce fait, il y a  bien des traditions et des savoir faire qui se perdent. Les jeunes  sont  de moins en moins  intéressés  aux activités  de leurs parents

  Le Tableau 26.- Classe d’âge dans les MEP (Dix doigts,OFAVMA, APLADEM)
	Classe d'âge
	
	
	
	

	
	Meyer
	La Vallee
	Marigot
	Ensemble

	
	%
	%
	%
	%

	Moins de 20 ans
	
	
	1.3
	0.6

	20 a 29 ans
	10.3
	2.5
	17.9
	12.1

	S30 a 39 ans
	25.6
	12.5
	21.8
	20.4

	40 a 49 ans
	43.6
	50.0
	28.2
	37.6

	50 a 59 ans
	12.8
	20.0
	12.8
	14.6

	60 a 69 ans
	5.1
	12.5
	9.0
	8.9

	70 ans et plus
	2.6
	2.5
	9.0
	5.7

	Total
	100
	100
	100
	100

	Moyenne d'age

	
	Moyenne
	Minimum
	Maximum

	Meyer
	43.4
	20
	95
	

	La Vallée
	48.0
	27
	78
	

	Marigot
	44.1
	17
	80
	

	Ensemble
	44.9
	17
	95
	


2.3.3.- Le nombre d’enfants par femme

Le nombre d’enfant par femme est de 4.3 en moyenne. (Voir tableau 26 de distribution du nombre d’enfant par femme) Ce chiffre marque une tendance  la baisse. Mais il cache une réalité plus terrible, celle du taux de mortalité infantile très élevé (soit de _____ pour cent). Dans les faits le nombre d’enfant porté par les femmes est souvent 1,5 à 2 fois le nombre d’enfants vivants. Pour les femmes dont la capacité de travailler et de chercher les opportunités ne sont pas à démontrer dans le commerce qui nécessite beaucoup de déplacements, on peut comprendre les difficultés de ces femmes portant 8 à 10 enfants pour en sauver 4 ou 5.

	
	Distribution du Nombre d'enfants par femme
	
	
	
	
	
	
	

	
	Meyer
	
	La Vallee
	
	Marigot
	
	Ensemble
	

	Nbre d'enfants
	Count
	%
	Count
	%
	Count
	%
	Count
	%

	1
	2
	6.1
	1
	2.5
	9
	14.8
	12
	9.0

	2
	7
	21.2
	6
	15
	7
	11.5
	20
	14.9

	3
	4
	12.1
	5
	12.5
	13
	21.3
	22
	16.4

	4
	5
	15.2
	6
	15
	13
	21.3
	24
	17.9

	5
	6
	18.2
	4
	10
	6
	9.8
	16
	11.9

	6
	2
	6.1
	10
	25
	6
	9.8
	18
	13.4

	7
	3
	9.1
	4
	10
	2
	3.3
	9
	6.7

	8
	1
	3.0
	3
	7.5
	2
	3.3
	6
	4.5

	9
	2
	6.1
	1
	2.5
	3
	4.9
	6
	4.5

	10
	1
	3.0
	
	
	
	
	1
	0.7

	Total
	33
	100
	40
	100
	61
	100
	134
	100


Tableau​​​​​​​​​ 27.- Distribution du nombre d'enfants par femme  
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Beaucoup de spécialistes considèrent que dans une société, la capacité des femmes à contrôler leur pouvoir de procréer marque une évolution culturelle qui a des impacts

Sur l’économie​​​ : plus de temps pour travailler, 

Sur le social : plus de temps pour consacrer aux enfants et à la famille

Et même sur la politique : ou les femmes consacrent plus de temps à la gestion de la chose politique.

   FED devra aussi bien travailler à améliorer les relations inter génération, mais aussi à contribuer à aider les femmes à contrôler mieux leur pouvoir de procréation. Les activités économiques, la capacité des MEP recevront des retombés positifs si FED arrive   à changer la situation du nombre d’enfant par femme.

2.3.4.-  Niveau d’éducation des femmes 

Concernant  l’éducation des femmes  membres  des MEP  travaillant  en partenariat  avec FED, les données  sont les suivantes, 

· 19.6% sont analphabètes 

· 51.5% ont été  à l’école  primaire  mais n’ont pas achevé le cycle primaire
· 7.2% ont terminé le cycle  primaire 

· 9.3% ont  initié le cycle  secondaire  sans le terminer 

· 10% est universitaire 

Des données  du tableau , il  ressort  que  les femmes  membres  de ces  MEP sont parmi  les plus  éduquées  puisque  les chiffres  annoncés  par les  membres  de la communauté  étaient  que plus   de 60%  des  adultes  n’étaient  pas alphabétisés  tandis que  dans ces  MEP  seulement  19.6%  sont analphabètes . La plupart  des membres  des MEP  sont des gens  qui ont  été  initiés  à la lecture  et du calcul  dans  les classes  primaires  

Tableau 28.- Éducation des femmes 
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2.3.5 Occupation principale des femmes

Les enquêtes ont révélé  que  60%  des femmes ont l’agriculture  et l’élevage  comme activité principales, 17.9% le commerce et 16.8 % l’artisanat

Tableau : 29.- Occupation principale  des femmes
	Occupation principale des femmes

	
	Meyer
	La Vallée
	Marigot
	Ensemble

	 
	%
	%
	%
	%

	NSP
	 
	3.1
	 
	1.1

	Production agricole et elevage
	47.1
	50.0
	71.7
	60.0

	Artisanat/Petits metiers
	11.8
	43.8
	 
	16.8

	Commerce general
	41.2
	3.1
	19.6
	17.9

	Autre travail non agricole
	 
	 
	8.7
	4.2

	Total
	100
	100
	100
	100
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2.3.6.- Les catégories sociales chez les femmes des O, B

Trois catégories sociales ont été dénombrées parmi les femmes des trois O B enquêtées. Voir tableau 30 sur gestion du facteur travail.

· Les vendeuses de travail qui sont au bas de l’échelle sociale, des ouvrières agricoles représentent 16 % du total des femmes de ces O B. 

·  Les échangeuses de travail sont des personnes qui ne vendent pas  de journée de travail, mais qui, faute de disposer de suffisamment d’argent pour acheter des journées de vendeuses de travail, sont obligées d’échanger des journées avec des collègues. C’est une catégorie sociale intermédiaire à qu’il manque des liquidités pour soutenir ses activités économiques divers. C’est la catégorie sociale la plus nombreuse 74 % de la population membres des O B. 

·  Les acheteuses de force de travail, c’est la catégorie la plus aisée qui détient plus de terre que les autres et qui fait du commerce avec un niveau important  de fond de roulement.

Tableau : 30.- Gestion du facteur travail et catégories sociales
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III.-  LES PRODUITS.  CARTOGRAPRIE DU POTENTIEL. LES FILIERES ET LES ACTEURS. LES PRODUITS/ VILLAGES/ MARCHES.

3.1.- Produits et revenus 

La région de Jacmel (comme les zones de la Vallée, de Marigot et Bas Cap Rouge) est réputée pour ses fruits de qualité comme la mandarine, la banane dessert ou la mangue Francisque. Mais elle dispose d’une gamme très large de produits qui sont le résultat de la mise en valeur des micro- climats variés qu’on y rencontre ou du savoir-faire et de l’habileté de ces habitants (artisanat). Les haricots rouges de la Vallée sont réputés, de même que l’igname guinée de Duline. L’artisanat de Jacmel est reconnu dans la caraïbe. Une brève analyse  de la structure des revenus des familles des habitations étudiées fera ressortir les produits qui contribuent le plus à la formation des revenus des ménages tableau 31 fait une récapitulation des revenus des familles selon des groupes de produits : production vivrière et légumière, production fruitière, production artisanale et production non agricole. 
Tableau. 31.-  Importance des revenus des ménages selon les groupes de produits
 Source enquête ménage 2008
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3.2.- La production vivrière et légumière 

La liste des produits contribuant à la formation des revenus liés à la production vivrière et légumière est présentée dans le tableau suivant : Banane (49.9 %) des revenus, Haricot (21.16 %), Mais (10 %), Patate (7.89 %), Igname (2.93 %), Manioc (2.70%). Sont les produits qui occupent le peloton de tête pour leur contribution aux revenus des ménages.
Tableau 32.-  Formation des revenus production vivrière et légumière 
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  Model semi technifié  


3.1.1.-  La production fruitière 

Les produits qui se sont distingués parmi les fruits contribuant le plus aux revenus des familles sont : Noix de coco (24.4 %), arbre véritable (14.7 %), mangue francisque (14.2 %), avocat (11.7 %), citron (11.0 %), orange (8 %).Le tableau 33 donne la place des fruits selon les zones considérées

Tableau 33.-  Formation des revenus à partir des fruits
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3.1.2.- Revenus de la production animale

3.1.1.-  La production animale 

Le bovin se trouve en première position dans la constitution des revenus de la production animale/ (49.33). Le cochon arrive en deuxième position (23.09) et la chèvre en troisième position (15.18). Le tableau 34 donne les détails sur les revenus animaux dégagés avec des détails concernant les trois zones étudiées.

Tableau 34.-  Revenus sur la production animale
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3.1.3.-  Revenus non agricole.

Ce sont les revenus du petit commerce qui représentent 51 % des revenus non agricoles. Viennent ensuite les revenus provenant des petits métiers (9 %), la vente de bois et de charbon (5 %), les transferts (5 %), l’artisanat avec 1 %. Voir tableau 35 sur la formation du revenu non agricole.

Tableau 35.-  Formation du revenu non agricole
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3.2- Autres produits

A cette liste de produit, il convient d’ajouter quelques produits importants des zones étudiées dont les revenus non pas pu être évalués. Il s’agit : du vétiver à la Vallée, du café à Fond Jean Noël/Marigot
, des herbes et plantes aromatiques dans toutes les zones, de poisson séché qui est préparée et vendu dans la zone et à Port-au-Prince, de broderie, des produits d’orfèvrerie avec des pierres du pays, du cuir et objets en cuir.
3.3.- Cartographie du potentiel

Le tableau 36 qui suit permet de présenter les zones étudiées avec leur potentiel en présentant chaque fois les avantages de la zone considérée, les contraintes, les principaux produits actuels et las produits potentiels. 
[image: image50.jpg]



[image: image51.jpg]


[image: image52.jpg]



[image: image53.jpg]



[image: image54.jpg]



[image: image55.jpg]





3.4.- Les filières et les acteurs 

3.4. Filières de distribution de quelques produits 

Dans le tableau 37.- il sera présenté la filière de distribution des produits les plus importants dans le milieu rural dans le Sud’Est.

Tableau 37 Produits, circuits, acteurs et contraintes 
	produits
	Circuits et acteurs 
	Nombre d’intermédiaires
	contraintes

	Banane
	Producteurs                        Intermédiaires                           Revendeurs      
détaillants de ville                  Consommateurs 
	Faible
	Produit périssable, disponibilité et coût du transport- grève à Port-au-Prince, catastrophes naturelles

	Haricot
	Producteurs                         Intermédiaires locaux 

Intermédiaires régionales----       Détaillants de ville---       Consommateurs
	Elevé
	Conservation du produit contre attaque d’insectes (bruches et autres). Séchage difficile en saison pluvieuse, variation des prix selon les dates de récoltes dans les différentes zones de production. 

	Tomate
	Producteurs          Intermédiaires             Revendeurs            Détaillants      
           Consommateur        ----sarah 1 niveau -----sarah2 niveau 
	Faible
	Produit périssable, prix rare et très bas au moment des récoltes 

	Mangue francisque 
	Producteurs----          Intermédiaires              Exportateur
            Revendeur------ Détaillants----Consommateur 

	Faible
	Quantité élevée de rejet  (50%) à l’export 

-Fruits attaqué par des mouches (larves)

	Mandarine
	Producteurs---- intermédiaires           revendeurs--- détaillants----Consommateurs
	Moyen
	Fragilité du fruit au transport. Concentration de l’offre 2 mois (Dec-Jan)

	Vétiver (racine)
	Producteurs              Businessmen----              spéculateurs------    Usine
	Faible
	Intérêt par culture varie selon prix de racine : excellent 50 gourdes par kg ; moins de 20 gourdes par kg pas d’intérêt 

	Igname
	Producteurs—sarah 1 niveau sarah 2niveau--- détaillants----C
	Elevé
	

	Bovin
	Eleveur----        intermédiaire----         C rural            Consommateur urbain
	Faible
	Conservation du produit, consommation de viande en baisse au niveau local


Faible : - 350 ;  moyen : 350- 1000 ; eleve : plus de 10000
Les marges sont différentes selon qu’il s’agit de produits périssables (banane, mandarine) ou de produit qui peuvent être l’objet de conservation (haricot, mais, igname guinée). A titre de comparaison, il es donné dans le tableau 38 suivant la structure des prix et les marges pour 2 produits, l’un périssable banane qui doit être vendu dans les 10- 12 jours après la récolte et l’igname guinée qui peut être conservé durant plus de 9 mois.

Tableau : 38.- Structure des prix et marge de commercialisation pour la banane et l’igname 

	
	Banane
	igname

	Producteur
	42 %
	56 %

	Manutention
	1 %
	3 %

	Transporteur 
	4 %
	11 %



	Maturation 
	1 %
	-



	Marge consolidée de commercialisation
	52 %
	30 %



	Prix pratiqués 
	100 %
	100 %




                                                         Source : Duret P  2007, HAP 2007

Dans le cas de la banane les coûts de commercialisation sont élevés et les marges des intermédiaires aux différents niveaux représentent plus de 52 % du prix du produit. Il est indiqué d’étudier comment faire pour qu’une partie de la valeur ajoutée liée à la distribution  soit gardée par les producteurs et que les marges consolidées des intermédiaires soient réduites à 3o %-40  % comme pour l’igname. En fait les marges de commercialisation sont plus élevées  pour les produits dont le nombre d’intermédiaires est faible ou moyen. L’une des mesures a prendre pour aviver la compétition et ramener les marges de commercialisation a un niveau favorisant les producteurs est de contribuer a augmenter le nombre d’intermédiaires  en mettant du financement a la disposition d’un plus grand nombre d’agents économiques.
3.5. - Les produits retenus. 

La démarche qui a été adoptée pour la sélection des produits est la suivante :

1. Constitution d’une liste des produits de la zone et de leur importance à partir des enquêtes ménage.

2. Relevé des produits que les communautés considèrent comme leurs spécialités.  

3. Réalisation d’un tableau de synthèse des produits vivriers, fruitiers, animaux, d’agro transformation que priorisent les communautés.

4. Première sélection sur la base de critère de rentabilité, de marché assuré, de respect de l’environnement, d’importance du foncier requis, de délai de récupération du capital, de résistance aux intempéries.

5. Deuxième sélection avec les critères de marché porteur ou non et produit concurrentiel ou non principal de possibilité d’exportation.

Les sections qui suivent donnent les principaux résultats de cette démarche
3.5.1.- Liste des produits les plus courants 

Cette liste peut être constituée dans les sections, 3.21, 3.22, 3.23, 3.24

3.5.2.-  Les spécialités des habitations.

A la question qu’est ce que vous considérez comme votre spécialité, les communautés ont donné des réponses qui sont inscrites dans les tableaux 28-29-30 

Tableau 39. Activités agricoles et artisanales caractéristiques des habitations de La Vallée

	Communes
	S. communales/Habitations
	Spécificité agricole
	Maximum
	Spécificité artisanale
	
	Innovation proposée

	
	
	Type
	% de gents exerçants
	Type
	% de gents exerçants
	

	La Vallée
	La Vallee/Bas Ternier
	Yam
	75%
	Selle
	10%
	Moulin mais,moulin manioc

	
	La Vallee/Haut Tuff
	Mandarine
	55%
	Chaise
	40%
	Moulin mais, magasin communautaire

	
	La Vallee/Labady
	Yam
	75%
	Broderie
	15%
	Moulin manioc, citerne pou r irriguer jardin

	
	La Vallee/Jean Rabel
	Mamba/Confiture
	15%
	Panier
	10%
	Moulin mais, centre santé

	
	La Vallee/Ridore
	Mandarine
	80%
	Panier
	60%
	Centre proffetionnel, route

	
	La Vallee/Lavial
	Mangot
	80%
	Vannerie
	70%
	Route, Conservation de sol


Tableau 40. Activités agricoles et artisanales caractéristiques des habitations de Marigot

	
	S. comunales / Habitations
	Spécificité agricole
	Maximum
	Spécificité artisanale
	
	  Innovation   proposée



	
	
	Type
	% de gents exerçants 
	Type
	% de gents exerçants 
	

	Marigot
	Fonds Jean Noel/Lumère
	Mangue Fransisque
	45 %
	-
	-
	Ecole technique agricole, Moulin mais 

	
	Macary Goyave
	Chou
	75 %
	-
	-
	                         -

	
	Peredo / Savanne du Bois
	Banane
	70 %
	-
	-
	Ecole ALFA, bureau FAO

	
	Macary / Platon Décira
	Pois noir
	50 %
	Chaise
	30 %
	Moulin mais,Transformation fruit

	
	Macary / Bois Neuf
	-
	-
	-
	-
	Poulailler, Centre transformation igname

	
	Macary /Duline
	Igname
	70 %
	-
	-
	Eccole communantaire ,caisse resource confiance

	
	Corailsoult / La Roka
	Igname/cocoier
	50 %
	Natte
	25 %
	Moulin mais, usine transformation fruit

	
	Corailsoult / Coterelle
	Igname
	50 %
	Chaise
	60 %
	Moulin mais, maroquinerie.

	
	Fonds Jean-Noel/ Mondésir
	Pois
	50 %
	Corde
	30 %
	Usine transformation fruit, cassaverie

	
	Fonds Jean-Noel/ Marre Duval
	Orange
	75 %
	-
	-
	Bureau CROSS


Tableau 41. Activités agricoles et artisanales caractéristiques des habitations de Bas Cap Rouge

	
	Habitations
	Spécificité agricole
	Maximum
	Spécificité artisanale
	
	Innovation proposée

	
	
	Type
	% de gents exerçants 
	Type
	% de gents

exerçants 
	Moulin mais ( crédit)

	Bas Cap Rouge
	Bréman
	Mais
	50 %
	Chaise en paille
	5 %
	 mais(dispensaire)

	
	Calaurent
	Mais
	70%
	Natte
	2 %
	Moulin mais Moulin manoic

	
	OBan
	-
	-
	Roche rose
	50 %
	Moulin mais

	
	Cyvadier
	Tomate
	70 %
	-
	-
	Moulin mais boutique intrant agricol

	
	ManzèMarie
	Pois
	90 %
	Chaise
	50 %
	Crédit FONKOZE

	
	Meyer
	Mais/ Pois
	-
	Sculpture bois
	-
	Pret semence pois Moulin mais crédit


3.5.3.- Les priorités selon la communauté

Le tableau 42 donne les priorités définies par les gens, le tableau 32 résume le nombre de fois que chacune des priorités définies a été répétée.
Tableau : 42.- Produits priorisés par secteur d’activité

	Habitation
	Secteur d’activité
	Culture vivrière
	Culture fruitière
	Elevage
	Agrotransformation
	Artisanat
	Services sociaux de base

	La vallée
	
	
	
	
	
	
	

	Bas ternier
	Agriculture
	Igname
	Mandarine
	Porcins
	Boulangerie
	Broderie
	Santé

	Haut tuff
	Elevage
	Haricot
	Mandarine
	Bovins
	Moulin mais
	Broderie
	Santé

	Labady
	Agriculture
	Igname
	Mandarine
	Bovins
	Moulin manioc
	Broderie
	Education

	Jean Rabel
	Agriculture
	Igname
	Mandarine
	Bovins
	Moulin manioc
	Broderie
	Santé

	Ridore
	Agriculture
	Haricot
	Mandarine
	Bovins
	Boulangerie
	-
	Latrine

	Lavial
	Elevage
	Haricot
	-
	Bovins
	
	Vannerie
	Santé

	Marigot
	
	
	
	
	
	
	

	Lumère
	Commerce
	Haricot
	Figue banane
	Bovins
	Moulin mais
	Broderie
	Latrinisation

	Goyave
	Agriculture
	Igname
	Figue banane
	Bovins
	Café torréfié
	Orféverie
	Education

	Savanne du bois
	Agriculture
	Mais
	Figue banane
	Bovins
	Moulin mais
	Broderie
	Eau potable

	Platon décira
	Agriculture
	Haricot
	Figue banane
	Porcins
	Boulangerie
	Broderie
	Santé

	Bois neuf
	Commerce
	Haricot
	Figue banane
	Bovins
	Café torréfié
	Broderie
	Education

	Duline
	Agriculture
	Haricot
	Figue banane
	Bovins
	Boulangerie
	Orféverie
	Santé

	La roka
	Elevage
	Igname
	Figue banane
	Bovins
	Moulin mais
	Broderie
	Santé

	Coterelle
	Elevage
	Igname
	Avocat
	Bovins
	Moulin mais
	Broderie
	Santé

	Mon désir
	Elevage
	Haricot
	Mangue francis
	Bovins
	Moulin manioc
	Broderie
	Education

	Mare Duval
	Agriculture
	Igname
	Mangue francis
	Bovins
	Moulin manioc
	Orféverie
	Santé

	Bas cap rouge
	
	
	
	
	
	
	

	Breman
	Agriculture
	Mais
	Mangue francis
	Bovins
	Moulin mais
	Maroquinerie
	Santé

	Ca Laurent
	Agriculture
	Mais
	Mangue francis
	Bovins
	Moulin mais
	Broderie
	Santé

	Oban
	Agriculture
	Mais
	Figue banane
	Bovins
	Moulin mais
	Orféverie
	Education

	Cyvadier
	Elevage
	Mais
	Figue banane
	Caprins
	Moulin mais
	Broderie
	Latrinisation

	Manze marie
	Agriculture
	Haricot
	Avocat
	Bovins
	Boulangerie
	Orféverie
	Eau potable

	Meyer
	Commerce
	Haricot
	Mangue francis
	Porcins
	Moulin mais
	Broderie
	Santé


Tableau: 43: Résumé des résultats des exercices de priorisation : Fréquences des rubriques en première position

	Général
	Services sociaux de base
	
	Poucentage

	
	Santé
	11/22
	50 %

	
	Education
	6/22
	27 %

	
	Latrine
	3/22
	14 %

	
	Eau potable
	2/22
	9 %

	
	
	
	

	Secteur d’activié
	Agriculture
	13/22
	59 %

	
	Elevage
	6/22
	27 %

	
	Commerce
	3/22
	14 %

	
	Pêche
	0/22
	0 %

	
	
	
	

	Cultures vivrières
	Haricot
	9/22
	41 %

	
	Igname
	8/22
	36 %

	
	Mais
	5/22
	23 %

	
	
	
	

	Cultures fruitières
	Figue banana
	9/21
	43 %

	
	Mangue francis
	5/21
	24 %

	
	Mandarine
	5/21
	24 %

	
	Avocat
	2/21
	9 %

	
	
	
	

	Produits d’élevage
	Bovin
	18/22
	82 %

	
	Porcin
	3/22
	14 %

	
	Caprin
	1/22
	4 %

	
	
	
	

	Agro-trnasformation
	Moulin mais/Mais moulu
	10/21
	48 %

	
	Boulangerie/Pain
	5/21
	24 %

	
	Moulin manioc/Cassave
	4/21
	19 %

	
	Atelier Café torréfié
	2/21
	9 %

	
	
	
	

	Artisanat
	Broderie
	14/21
	61 %

	
	Orféverie
	5/21
	24 %

	
	Maroquinerie
	1/21
	5 %

	
	Vannerie
	1/21
	5 %


3.5.4.- Le premier niveau de sélection 

Dans le tableau 44 est donné les résultats du premier niveau de sélection sur la base des produits traditionnels pour lesquels les habitations concernées présentent une certaine spécialisation,. 

Tableau 44 Les produits classés et leurs villages / habitations

	Village
	Produits retenus
	Marché

	I.- Commune la Vallée
	
	

	1.1. Bas Terrier

1.2. Haut Tuff

1.3. Labady

1.4. Jean Rabel

1.5. Ridore

1.6. Lavial


	Article en cuir (selle, bride, renne, .. d’équin) / persil (épice)/igname
Lait stérilisé et dérivés (et pâturage)

Cassave/Igname
Mandarine

Meuble en bois

Broderie
	Local

Cantine scolaire

Exportation au Canada

Port-au-Prince

Local

Port-au-Prince

	II.- Commune Marigot
	
	

	2.1. La Roka

2.2. Coterelle

2.3. Mondesir

2.4. Mare Duval

2.5. Lumere

2.6. Savanne Dubois

2.7. Goyave

2.8. Platon Decira

2.9. Bois Neuf

2.10. Ternier
	Avocat/poisson séché

Miel

Chèvre

Café torréfié

Porc transformé

Figue banane

Chou /

Plantain

Igname guinée

Igname jaune
	Port-au-Prince

Royaume Uni (UE)
Exportation en RD       "

Port-au-Prince

Port-au-Prince

Port-au-Prince

Port-au-Prince

Port-au-Prince

Port-au-Prince

P-au-P. et USA/Canada



	III.- Commune Jacmel
	
	

	3.1. Breman

3.2. Ca Laurent

3.3. Oban

3.4. Cyvadier

3.5. Mance Marie

3.6. Meyer


	Viande de bovin (partie noble)

Moulin maïs

Huile de ricin

Tomate / Piment

Haricot (semences) / ananas

Mangue francisque/herbes
	Cantine scolaire (parties courantes) et PaP (partie noble organique)
Local et Port-au-Prince

Marché local et diaspora
Port-au-Prince

Local

USA, UE et Port-au-Prince




3.5.5.- Les produits concurrentiels et à marché porteur (le deuxième niveau de sélection)


Les schémas 2 et 3 ont été elaborés à partir d’un ensemble de travaux de recherche de marché, de consultation sur internet, de participation à des foires et salons, de collecte d’informations primaires dans les marchés publics et les grandes surfaces en Haïti, à l’étranger. Ces schémas permettent de formuler les conclusions suivantes : 

- Les produits concurrentiels avec marché porteur pour la consommation locale sont groupés dans le premier cadrant du schéma 2 : Igname, banane figue, mangue, bovin,  ricin/huile, mandarine, caprin, tomate/piment/poivron, manioc/cassave, avocat.
-Les produits concurrentiels avec marché porteur pour l’exportation sont dans le 1er cadrant du schéma 3 : Ananas bio, Mangue, Vétiver, ricin/huile, piment, avocat,  bovin, caprin, tomate/ haricot  vert, manioc/cassave,  igname, figue banane bio, 










3.5.6 Le troisième niveau de sélection (le court et le moyen terme). 

A moment de faire cette sélection 22 fiches ont été élaborées sur la production et la tendance des marchés des produits. Douze produits clef ont été retenus pour le projet pour le court et le moyen terme et pour contribuer à augmenter les revenus des femmes des MEP travaillant avec FED en dépit de la faible quantité de terres agricoles disponibles (0.37Ca/ femme en moyenne). Il s’agit de :

· Les travaux d’aiguilles pour Bellevue à la Vallée pour le marché local et étranger 

· L’igname pour Platon Déciba pour le marché local et étranger

· La banane pour Savanne du Bois à Marigot pour le marché de Port-au-Prince 
· L’huile de ricin pour  Fon mascriti à  Bas Cap Rouge/Jacmel pour les marchés

· Le manioc amer/ cassave à Oban pour le marché local et d’Amérique du Nord (Canada, USA)
· Les herbes plantes aromatiques et médicinales (de préférence biologiques) pour Cyvadier/Bas Cap Rouge à Jacmel pour le marché des touristes (Labadie) et l’exportation aux USA et en RD
· La tomate et les haricots verts organiques sous serres à Calaurent/Bas Cap Rouge à Jacmel pour le marché local (Port-au-Prince) et l’exportation aux USA et au Canada
· L’ananas pour Manzèl Marie, Bas Cap Rouge pour le marché local et externe (UE, USA)
· La mangue pour Meyer pour marché externe et local
· La mandarine pour Haut Tuff  pour le marché local et des touristes de Labadie
· Le piment à Bréman pour le marché local 
· Le vétiver  à Ternier pour l’exportation
                         La présentation de ces fiches est faite dans les sections suivantes :

3.5.6.1. FICHE N01 : Les travaux d’aiguille et la Broderie à Bellevue section communale de la Vallée pour le marché local 

	PRODUIT
	La broderie à la vallée est une tradition. La plupart des femmes adultes de plus de 30 ans ont appris à broder comme elles font la cuisine. Il s’agit la d’un savoir faire qu’il faut contribuer à préserver. Toutefois aujourd’hui il y a des problèmes de marché. Les produits de type ancien tels que les centres de table, napperons sont de moins en moins demandés et les marges nettes qu’ils permettent de dégager sont de plus en plus faibles. Il faut développer des innovations pour offrir des produits différents des broderies traditionnelles. Il faut utiliser des tissus et des fils de qualité supérieurs pour des produits haut de gamme

L’approche nouvelle proposée vise à développer dans la zone des ateliers de couture (uniformes, layettes, chemises, serviettes, jean) qui utilisent des petits ouvrages en broderie comme composantes. Les ateliers de couture se mettraient en réseau avec d’autres ateliers de Port-au-Prince (INDEPCO, etc.) ou de l’étranger ( Grupo M) pour produire ces uniformes, draps et autres qui ont obligatoirement une composante en broderie( écussons, poches, etc.). Possibilité de commandes d’uniformes pour les 14000 écoliers de Plan International

	VILLAGE
	Bellevue est à Ternier à la Vallée. A Bellevue sont concentrés bon nombre de couturières et de brodeuses. Ternier est une zone de montagne avec des pentes élevées (plus de 25-30%).  Ternier est déboisé et dispose donc d’une très faible couverture végétale (10% particulièrement des citrus : mandarine, chadeque et orange). L’habitation a 500 familles avec 500 maisons et possède 11 captages d’eau potable. Les familles disposent dans la proximité de leurs maisons de 133 citernes familiales. Termier dispose de 10 ateliers de fabrication de meubles. Il y existe une forte concentration de couturières et de brodeuses. 

	L’ASSOCIATION
	Il y a  une association dénommée les Dix doigts qui est dirigée par Mme Stéphanie Valentin. Cette femme fait montre d’un grand leadership et d’une forte capacité de convoquer des centaines de femmes autour de la promotion de la broderie et de la couture. Elle est jusqu’ici la personne  de contact entre les donneurs d’ordre ( acheteurs de Port-au-Prince) et des sous traitants et façonniers. Elle a jusqu'à présent reparti les valeurs ajoutées dégagées dans la broderie selon un partage équitable entre les différents intervenants. Elle et les Dix doigts recherchent de nouveaux produits (design) et de nouveaux marchés rémunérateurs

	LES PARTENAIRES 
	FED  comme facilitateurs/Nounours/Association de Labadie/INDEPCO/Plan International

	
	

	OPPORTUNITE DE MARCHE
	 Travailler avec l’Etat haïtien, le Ministère de l’Education Nationale, le FAES, Plan International à capter une part de marché dans les uniformes scolaires dédiées aux écoles publiques, ces uniformes auraient une composante broderie : pochette, écussons. Rechercher des contrats auprès des fabricants de jeans avec broderie  a la main ou a la machine au niveau des poches et autres éléments. Produire des chemises, T-shirts et jeans avec composantes broderies très originales à vendre a Labadie dans le Nord avec les touristes de croisière

	FENETRE D’OPPORTUNITE
	 Participation dans des foires comme celle des Femmes en Production de FED ou d’autres foires en Europe et aux USA où des ventes importantes peuvent s’effectuer. Une veille technologique et de marché est à faire concernant les produits tendances



 
	
	Quantité
	Prix unitaire
	Prix total

En gdes

	Draps
	6
	Commande : tissu et fil fournis



	Main d'oeuvre
	6
	2000
	12000 

	Coût total
	
	
	12000

	Prix vente
	6
	3500
	21000

	Bénéfice
	
	
	9000 (42%)


                        

CHAINE  DE PRODUCTION   (MICHEL J.C., 2007)                                                  




	
	Quantité
	Prix unitaire
	Prix total en gdes

	Napperons
	35
	
	

	Tissu
	8
	200
	1600

	Fil
	70
	200
	14000

	Main d'oeuvre
	35
	400
	14000

	Coût total
	
	
	29600  

	Prix vente
	35
	1000
	35000

	Bénéfice total
	
	
	5400 (15%%)




3.5.6.2. Fiche 02 : de Produit / Village / Marchés :IGNAME/Platon Décira Marigot marché local export

	NOM DU PRODUIT
	Dioscorea rotundata Igname giñen ou blanc /Dioscorea caynensis

 Igname jaune 



	VILLAGE
	· Le produit provient de l’habitation Platon Décira qui est localisée à la section communale de Macary, commune de la Marigot dans le département du Sud Est.  Platon Décira est situé à 600 mètres d’altitude et a une pluviométrie de 1600 mm d’eau par an.  Il s’agit de terrains de pente moyenne avec des replats représentant moins de 20% de la superficie totale.
· A  Platon Décira  on dénombre 520 familles.  Du point de vue sanitaire, neuf sources sont captées et fournissent de l’eau potable à la zone. 



	ASSOCIATIONS
	         Les Dix Doigts

	PARTENAIRES 
	· ASSODLO, JMBSA, WEST POINT, Joli fruit SA, Agropak

	MARCHE / OPPORTUNITES
	· Achat en période de bas prix à Platon Décira et revente en période de hausse des prix à la Croix des Bossales à Port-au-Prince.

· Marché au Canada à 1 $US FOB / livre(joli fruit-Carlos Delgado)  il existe une demande d’igname jaune au Canada par un segment du marche constitué de femmes en situation de ménopause. L’igname jaune serait recommandée contre les bouffées de chaleur

· Marché à Guadeloupe West Point à travers JMBSA

· Compétiteur principal au niveau international Costa Rica : prix 2008 : 0.75 $US/ livre

· Plantations d’igname donnant 5,400 $US de bénéfice par hectare

	FENETRE D’OPPORTUNITES
	Janvier – Février – Mars : vente de semences dont les prix représentent 4 fois les prix du produit à la récolte.(40gourdes par livre de semences)




ASPECT TECNICO-ECONOMIQUE DE PRODUCION


1. Information sur le marché international-
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2. Information sur le marché national

Marché local                                                                          Prix  au marché de  la Croix des Bossales et Ternier
	Rubriques
	Volume 
	Valeur $US

	Production Nationale
	197,000TM
	130,000,000

	   Consommation  Per/capita
	21.9 kg
	14.44

	Prix en 2008 ($US)
	Max en $US/Lb


	Min 

	
	mois
	valeur
	Mois 
	valeur

	Ternier
	Aout
	0.625 $Us
	Décembre
	0.25 $US

	Cx de B.
	juin
	0.80 $US
	OctOBre
	0.625$Us


3.5.6.3. FICHE 03.  DE PRODUIT / VILLAGE / MARCHE

	Produit
	La banana de dessert (Figue Banane) – Variété Cavendish. ~ Savane Dubois


	Village
	Savanne Dubois (100 m d’altitude) de la Commune de Marigot dans le département du Sud Est est un village de 4265 maisons et de la même quantité de familles avec 227 boutiques et 147 nouvelles maisons en bloc construites en 2007 – 2008. Savanne Dubois est un lieu très vulnérable parce que traversé par 5 longues ravines à risque dont une seule a été l’objet de traitement à date (la Grande Ravine).  Il n’y a pas d’électricité dans le village, pas de pharmacie.  2 sources (sur 5 existantes) sont captées pour alimenter la population en eau potable.  Il existe 23 citernes familiales.  La section dispose de 2675 latrines.

Savanne Dubois a 4 boulangeries, 6 ateliers de meuble, 1 moulin de maïs et 1 atelier de cuir.  Il existe 500 charbonniers, 25 scieurs de long, 150 maçons, 75 tailleurs, 30 couturières, 100 charpentiers, 150 matronnes, 25 ébénistes, 10 bouchers.  La main d’oeuvre agricole est payée à 100 gourdes (2.50 $US) pour 5 heures de travail.

Savanne Dubois dispose de près de 325 ha en banane (figue) et en plantain.  250 ha sont plantés en mangue francisque et associés; 90 hectares sont en cocotier et associés.  La zone dispose de près de 4000 bovins et 4000 caprins.  Savanne Dubois considère que la banane est sa spécialité agricole.

	Opportunité de marché
	Marché  local : très forte consommation à Port-au-Prince  ( 50,000 TM par an) où les prix avoisinent aujourd’hui 10 gdes ou 0.25$US en moyenne par unité quand les prix producteurs sont entre 2 gdes (0.05$US) et 4 gdes (0.10 $US) – Marché externe de banane biologique avec une demande croissante en UE notamment.  Les prix de la banane biologique sont de 50% plus elevés que ceux de la banane conventionnelle. Un exportateur de banane basé en RD de la compagnie Horizontes Organicos SA (Christoph Meier) est intéressé à exporter banane organique certifiée et sélectionnée d’Haïti de privé ou coopérative ou association.

Il est possible d’envisager la transformation de banane tout venant en purée ou compotes (baby food).

Il est possible d’étudier avec la compagnie JMB SA la vente de figue banane (de diverses variétés autres que cavendish pour préparer des fruits congelés IQF.  Il est possible de transformer les fausses tiges de banane en papier artisanal.

	Fenêtre d’opportunité
	Multiplication de plants sains et vigoureux de bananes pour replantation des zones dévastées.



1. Information sur le marché international                                     Evolution des importations de banane organique        


2. Information sur le marché national

                                                                                                                                     

3.5.6.4. FICHE 04.    Huile de ricin  produit  de Fon Maskriti de la section communale  Bas Cap rouge de la commune de Jacmel 
	LE PRODUIT
	L’huile  de Ricin  extraite  de la  graine palma cristi ( RICINUS Comunis)  peut  être  cultivée  dans  toutes les aires  écologiques  . Le  Ricin   vient  bien dans  les zones  sèches. L’huile est utilisée  à des fins  thérapeutiques ( pression à  froid) . L’huile sert  pour les cheveux, pour les massages, en cosmétique. La  production  locale  aujourd’hui de graine et d’huike de ricin est faible. La matière  première  qui peut  être  utilisée  dans  l’atelier  de Fon maskriti  provient  de plusieurs  localités  du Sud Est.  Une bonne  partie  est achetée dans la zone  sèche  de  Belle Anse  où  la plante se développe  de manière  sauvage  . Dans les conditions  haïtiennes , il s’agit  d’un  produit  qui   pourrait  avoir  le label  biologique ce qui  donnerait accès à un meilleur prix .

	VILLAGE
	OBan  est  une habitation  de la section  communale  de Bas Cap Rouge  de la commune  de Jacmel ; une des localités  d’OBan  a pour  nom Fon Maskriti parce que le ricin s’y développait   en quantité  dans  le passé  en condition  sèche et  de manière  naturelle . La superficie  en ricin  y est aujourd’hui  faible,  les terres  sont occupées  par les cultures  vivrières ( haricot/ maïs/ manioc). OBan  a une communauté de 170 familles  qui n’a  pas un système capté d’eau potable. 

	ASSOCIATION
	Il existe  a  OBan  un groupement  dénommé Groupe Femme OBan  qui  est affilié a APLDEM   et qui  s’est  approprié le projet  de transformation  de graines de ricin  en huile.

	LES PARTENAIRES 
	Mel’ange, Bèlzeb, LabKoral, Lab Abdai , entreprise Leanna’s Inc

	OPPORTUNITE DE  MARCHE
	Ventes  aux  haïtiens à l’étranger  et à des entreprises  aux USA 

	FENETRE D’OPPORTUNITE
	Développer  le label  biologique   pour une partie  de la production  , la certification  biologique  est à octroyer  aussi  bien  à des  plantations  circonscrites  dans des lieux  déterminés ( Belle Anse, Bainet La Montagne)  qu’a  l’atelier de transformation et de conditionnement .



1. Information sur le marché international   

	Pays
	Production  de graine en 2005

	Inde 
	870 000 t

	la Chine
	268 000 t

	Brésil
	177 000 t

	Ethiopie
	15 000 t

	l’Afrique du Sud
	4900 t

	

Angola
	3500 t),

	
	


            



	Prix en 2008 ($US) 

en Haïti 
	Max en $US/gal.

de 5 kg


	Min 

	
	mois
	valeur
	Mois 
	valeur

	Marché cathedrale
	Oct 
	25
	
	

	Bas Cap rouge 
	Oct.
	18.75
	1.5
	15


2.  Informations nationales 

	




3.5.6.5. FICHE 05.    LA CASSAVE DE OBAN SECTION COMMUNALE DE BAS CAP-ROUGE POUR LE MARCHE LOCAL ET ETRANGER

	PRODUIT
	La production haïtienne de MANIOC, selon la  FAO, était estimée, en 2005, à 340 000 tonnes métriques (TM). Cette culture est pratiquée dans tout le pays en association avec d’autres cultures. Le manioc tolère bien la sécheresse. Il existe deux types : l’un  communément appelé manioc doux (cycle de 6-7 mois) et l’autre dénommé manioc amer (cycle de 12-18 mois). Le manioc amer est transformé en cassave, en farine, en doukounou et bobori et en d’autres petites recettes régionales. La cassave de type Nord se présente sous la forme d’une galette plate de 1 m de diamètre de 1500 grammes. La galette de cassave peut être présentée sans ajout ou additionnée de sucre, de noix de coco râpée ou encore de viande. Dans d’autres régions du pays, la production de cassaves de petit diamètre ( 50 gr) est courante.  Avant son arrivée dans la restauration urbaine, le manioc doux était peu consommé. À présent, on le trouve sous forme de jus. Il est également consommé comme un légume (bouilli et vendu en morceaux).

	VILLAGE
	OBAN est l’une des habitations de la section communale de Bas Cap Rouge connue pour son banc de roches roses qui sont taillées par les habitants et vendues pour servir de roches décoratives dans les constructions de toute la région. Il s’agit d’une communauté de 170 familles vivant dans 158 maisons avec environ 16 Lakous et 2 boutiques en fonctionnement. Une trentaine de maisons en blocs ont été construites dans l’habitation durant l’année 2008.

Selon les données de l’enquête, l’habitation dispose de 600 hectares de manioc (variétés douces et amères)  qui est cultivé  en association avec le maïs, le haricot, la patate douce etc. Le manioc amer est transformé de façon artisanale en cassave qui est vendue dans la zone et à Port-au-Prince. 

Du point de vue infrastructure, OBan est coupé en deux par la route asphalte  reliant Jacmel  à Cayes Jacmel. L’habitation reçoit de l’électricité provenant de l’usine électrique de Jacmel. Il n’y  a pas de système d’eau potable dans l’habitation. Pour les infrastructures scolaires. OBan dispose d’une école préscolaire (école de l’espoir) qui a été endommagée lors du passage des cyclones en 2008. On considère l’association manioc/maïs comme prioritaire. De même OBan souhaite disposer dans sa communauté d’un moulin a maïs ainsi que d’un atelier de manioc pour fabriquer la cassave. Contact APLADEM/Mme Ursal Rémay 34678594    

	OPPORTUNITE DE MARCHE
	Avec la hausse du prix de la farine de blé, le pain se révèle de plus en plus cher et la population pauvre à Port-au-Prince a tendance à substituer cette source de calorie par d’autres  moins chères comme le manioc doux (bouilli) ou la cassave. 

Il existe aussi à l’étranger des marchés niches pour la cassave, le manioc doux frais ou congelé aux USA et en Europe. Pour la cassave un marché porteur est constitué par la communauté haïtienne vivant au Canada (Montréal notamment) et qui accepte d’acheter cette cassave à haut prix (1.99 $US pour 227 gr ou 3.94 pour un livre). RD a exporté dans le passé des feuilles de manioc à destination de consommateurs africains vivant aux USA. 

	FENETRE D’OPPORTUNITE
	Introduire des variétés de manioc plus performantes en terme de rendement ou de précocité : Américanita Comme manioc donc provenant de R.D ; CMC40 comme manioc amer provenant du Cap Haïtien. 

Développer la culture attelée avec des charrues à traction animale (bœuf) pour faciliter/améliorer la préparation du sol et réduire les coûts de production  



1. Information sur le marché international       
1.1.Manioc doux frais                                                                1.2. Manioc doux congelé (BID/MIFIC, 2005)
                            Importation de manioc congelé des USA  durant 10 ans en volume et en valeur
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	Pays d’origine
	J
	F
	M
	A
	M
	J
	J
	A
	S
	O
	N
	D

	Costa Rica
	413
	633
	728
	681
	668
	705
	586
	750
	660
	976
	1,128
	1,011

	Autres pays
	23
	35
	50
	63
	51
	62
	42
	75
	152
	202
	191
	134
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   Prix  du manioc doux frais à Miami (caisse de 40 lbs)  

    (BID/MIFIC, 2005)         
	1 lb de M.doux frais en Champs
	1lb de M.doux

Cx. bossales
	1lb de M. doux frais Miami
	1 lb de M.doux congelé Miami
	1 lb manioc amer fraischamps
	1 lb cassave

atelier
	1 lb cassar Rue des Cesare
	1 lb de cassave market

P-a-P
	1lb cassave FOB  pour export Canada

P-a-P
	1 lb cassave market Canada

	0.05
	0.38


	0.56
	0.27
	0.05
	0.45
	0.75
	1.875
	1.685
	3. 94
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3.5.6.6. FICHE 06.   FICHE  Herbes plantes  aromatiques  et médicinales à Cyvadier, Bas Cap Rouge  pour le marché local  populaire, le marché des hôtels  d’Haïti, le marché des tourismes  croisiéristes  et le marché.
	PRODUITS
	Il s’agit  d’une gamme très large  de produit, dont le  plus représentatif  est le basilic. il existe  plusieurs  variétés  de basilic avec  des goûts, des rendements  et des  valeurs  différentes. Au Dakota  pour un hectare  , certaines variétés  donnant jusqu’à 27,500 $ US de revenus  ce qui  signifie  avec  moins de 0.20 ha  une famille  de 7 personnes  peut vivre  aisément . Pour des raisons  organisationnelles,  techniques  et de qualité des produits , il est proposé de  trouver  un site  où  les différentes  parcelles  des produits  les plus  sensibles ( au niveau  innocuité)   tels le  basilic  seraient  installés. Dans  une de ferme de 10 hectares  loués à Cyvadier de grands propriétaires   absentéistes ,  il est proposé qu’un  groupement  de 100 femmes  se mettent  à produire  des herbes  pour l’exploitation (70%) , le marché des touristes  de Labadie (10%)  et le marché local (20%) . Les  infrastructures  d’eau (non polluée), d’irrigation, d’aspersion  seraient  communes.

	VILLAGE
	Le Village concerné est l’habitation  Cyvadier  proche de Jacmel  avec  ses 16 localités , ses 600 maisons  familles , ses 5 écoles  . Elèves et professeurs  auraient  une grande participation dans la mise en place du projet. Les élèves  surtout  auraient cette ferme  comme un champs d’apprentissage  aux  plantes médicinales  et aromatiques  et à l’entreprise

	ASSOCIATION
	APLADEM avec  sa longue expérience  prend  en charge  ce projet avec 10 groupements de 10 femmes chacun. APLADEM  existe  depuis 1996. Il dispose  d’un atelier  pilote  de transformation  depuis  1998. APLADEM  a un atelier de couture  et de broderie. APLADEM  a commercialisé  les mangues  francisques  destinées à l’exportation. APLADEM  a collaboré avec  PADF, CRS, ACDI, INFP etc.

	LES PARTENAIRES 
	Mel’Ange, Belzeb, Jabords herbs, Flores de Jarabacoa, ACDI/VOCA 

	
	

	OPPORTUNITE DE MARCHE
	Demande très  importante  de produits  organiques  avec  des primes importantes  au niveau  des prix  aux USA, en UE et RD ( restaurants, hôtels, pour touristes ).

	FENETRE D’OPPORTUNITE
	Production  et vente  sur le marché local dans la phase initiale du projet de plantes  légumes  ayant  une réputation  de pouvoir  combattre   l’anémie : liane panier utilisée dans les soupes, les’’toufé’ le maïs moulu. La liane panier  est une  plante  pérenne  dont les bougeons  servent de légumes.       



	LE PRODUIT
	Les 2 principaux produits à cultiver    sous serres  sont  la tomate  et  les haricots verts. Ce sont  deux  produits  que  les  agriculteurs   connaissent bien   pour  avoir  l’habitude  de  les planter  à  ciel ouvert. Il  est proposé de les planter  sous serres ( sous plastics antivirus et insectes) , sous atmosphère contrôlée  avec  micro irrigation  ( goutte  à goutte ).  L’objectif  est de multiplier  les rendements  à l’unité de superficie  par 4 à 5  et d’augmenter  les revenus  supérieurs  à 5150 $US  sur moins de  500 m2 . La production  nécessitera  des équipements  de stockage  en chambre froide. Il est proposé   un type  de chambre froide  fonctionnant  à l’énergie solaire.

	VILLAGE
	Le Village  est celui  de Calaurent  proche de Jacmel, ayant  accès  l’électricité  durant 5 heures  par jour.  Calaurent   a 100 familles , avec  1 captage  de source, desservant  30 carreaux ;  Calaurent  dispose de 1  école.

	ASSOCIATION
	APLADEM  a dans la zone  un MEP de femmes  qui  s’appropriera le projet. 

	LES PARTENAIRES 
	Exportateurs  de fruits et de légumes  USA : JMBSA, Carifresh S,A etc

	OPPORTUNITE DE  MARCHE
	Avec  la hausse  des coûts du pétrole , bon nombre  de serres  ont  fermé aux USA  et  aux  Canada  par qu’elles  étaient obligées  d’utiliser  de l’énergie pour chauffer les serres . Les récents problèmes  sanitaires (Octobre 2008) des produits  mexicains (tomate, poivron) ont porté les importateurs   aux USA à chercher  de nouveaux  producteurs dans la Caraïbe et l’Amérique centrale.

	FENETRE D’OPPORTUNITE
	Il est préférable  de différencier  le produit  haïtien  en des tomates  et des haricots  verts  biologiques. Les primes sur les produits biologiques sont de 30% par rapport a ceux des produits conventionnels.        


3.5.6.7. FICHE 07.    Tomates  sous  serres  et haricots  sont  à - l’habitation Calaurent, section communale  Bas  Cap Rouge  comme  Jacmel  pour le marché de P-au-P et USA









	LE PRODUIT
	PADF durant les récentes années a introduit différentes variétés d’ananas dont le MD2 Gold dans la zone pour être plantées sur les courbes de niveau comme haie vive de protection de sol. L’idée aujourd’hui est d’intensifier la culture de l’ananas biologique en frais pour le marché externe et aussi pour la transformation des rejets non exportables en frais en ananas séché toujours pour l’exportation aux USA (voir la fiche de fruit séché et les prix de la livre d’ananas séché à 8.99U$). La culture de l’ananas fait partie de ce groupe de produits a haute valeur unitaire permettant de dégager plus de 21,950 U$ à l’hectare pendant 18 mois soit plus de 14,637 dollars U$ par hectare par an, soit près de 5,150 U$ sur 0.35ha ou 0.27ca

	VILLAGE
	Le projet ananas biologique sera mis en œuvre à Manzè Mari dans la section communale de Bas Cap Rouge ( 200 m d’altitude). Il 
est proposé de concentrer l’action à Manzè Marie/Bas Cap Rouge. Une ferme de 15 carreaux d’un seul tenant serait loué dans la zone au prix courant.50 femmes mèneraient leur plantation propre d’ananas sur 0.27ca chacune. Manzè Marie est une habitation où il y  a 6 localités, 106 familles (et maisons), 5 ravines à risque. Une source est captée.  Deux autres sources peuvent être aménagées ainsi que des puits pour irriguer les 15 hectares  à planter en ananas. Seulement deux écoles fonctionnent à Manzè Marie avec 177 élèves et 7 professeurs. Dans cette habitation, il est question d’intégrer les élèves et les professeurs dans l’apprentissage à la culture de l’ananas, son conditionnement, sa transformation et sa commercialisation.

	ASSOCIATION
	Fanm Vanyan nan Pi/ APLADEM,

	LES PARTENAIRES 
	FED, APLADEM, Fanm Vanyan nan Pi, Exportateurs (carifresh, JMPSA etc)

	OPPORTUNITE DE  MARCHE
	consistent en une demande mondiale importante non satisfaite d’ananas biologique. Jusqu’à aujourd’hui bon nombre de pays (RD, Honduras, etc) n’ont pas réussi à bien se positionner sur cette filière à cause de l’exigence très élevée en main d’œuvre  ainsi qu’à des contraintes liées au type de produits utilisés pour la maturation des fruits. En Haïti la main d’œuvre est disponible et il est possible de provoquer la maturation avec des pratiques manuelles (utilisation de glace, orange amère et abricot pour activer la maturation).

	FENETRE D’OPPORTUNITE
	La fenêtre d’opportunité : consiste à vendre dans les plantations avant même les fruits les petites plantules d’ananas qui se multiplient tout au cours de l’évolution de la nouvelle plantation.


3.5.6.8. FICHE 08. Ananas biologique a Manzè mari/Bas cap Rouge pour l’exportation

	PRODUITS
	La mangue francisque est spécifique à Haïti; elle est l’une des deux seules variétés à saveur douce (avec l’Ataulfo venant du Chiapas, Mexique, pour 600,000 caisses par an) à être présente sur le marché Nord-Américain. Les exportations de mangue francisque ont atteint, en 2006 2, 600,000 caisses  de 4 kg soit 10,400 TM ou encore 10,3 millions de dollars américains (prix FOB). Les études de marché sur les Etats Unis ont permis de déterminer que la niche de la mangue francisque peut absorber jusqu'à 5-6 millions de caisses sans que cela n’ait d’effet négatif significatif sur les prix payés par le consommateur. (ANEM ,2009). De plus les efforts entrepris par la CHAAB, la HAP ont permis d’arriver à certifier biologiques des manguiers  de paysans de Meyer, ce qui a permis d’avoir accès a des prix producteurs de 50 % plus élevés (1 $US/douzaine avant sélection pour le produit conventionnel, 1.5$US/douzaine avant sélection pour le produit biologique). 

Le projet  de transformations de fruits  et notamment de la mangue  peut être  retenu  pour investissement  si sont levées ou contournées les contraintes majeures qui  résident au niveau du marché et de la qualité des produits réalisés (confiture, marmelade, gelée).  Les supermarchés  de Port-au-Prince qui  représentent  les principaux  débouchés pour ces produits  sont  remplis  de produits,  importés  avec des prix  très  compétitifs. De plus, la qualité des produits  locaux n’est  pas toujours  assurée.  La filière  mangue séchée  est plus porteuse que celle de confiture, marmelade et gelée. Les fruits séchés  biologiques  connaissent un niveau  de prix  qui  sont 2 fois  ceux des fruits  séchés  conventionnels. Les fruits  séchés  produits  par  l’ONG  ORE près des  Cayes  sont vendus  à 2.50$ US  pour les  100 grammes  ou 11.25$ US par livre. Pour 100 grammes, il faut 3 mangues  francisques  qui sont achetées à moins  de 0.25$US soit une valeur ajoutée de 900 %.  Il faut  noter  que  la technologie  du séchage est bien maîtrisée puisqu’ elle  est réalisée  au soleil avec une boite de séchage  très  rudimentaire. Il existe sur le marché international des équipements fonctionnant à l’énergie solaire qui active un système de ventilation donnant lieu a un séchage plus homogène. La question  qui n’a  pas encore de réponse  concerne  les volumes  que  les marchés des USA et de l’UE  sont en mesure  d’absorber .Il existe  une firme  hollandaise  Nutland bv (www.nutland.nl) et une firme française  Naturenvie ou groupe leanature Filière bio et équitable (www.leanature.com) qui sont intéressées  moyennant l’envoi d’échantillon  et des  garanties  de qualité (sanitaire). 



	VILLAGE
	Le Village concerné est l’habitation  Meyer  proche de Jacmel  avec  ses 37 localités , ses 1600 maisons  familles , ses 2 écoles  avec ses 700 élèves  et sa dizaine de professeurs . 

	ASSOCIATION
	APLADEM avec  sa longue expérience  prend  en charge  ce projet. APLADEM  existe  depuis 1996. Il dispose  d’un atelier  pilote  de transformation  depuis  1998. APLADEM  a un atelier de couture  et de broderie. APLADEM  a une expérience pendant deux ans de commercialisation de mangues  francisques  destinées à l’exportation. APLADEM  a collaboré avec  PADF, CRS, ACDI, INFP etc.

	LES PARTENAIRES 
	Agropak,  Ralph Perry, JMB S.A., APLADEM, ANEM, CHAAB, FODEM, CAFEM,  Compagnies de  référence pour  produits séchés :

Nutland bv en Hollande (www.nutland.nl), Naturenvie ou groupe leanature en France Filière bio et équitable (www.leanature.com)



	
	

	OPPORTUNITE DE MARCHE
	Demande très  importante  de produits  biologiques  avec  des primes élevées  au  niveau  des prix  aux USA et en UE. Vente au Canada de mangue francisque a des prix compétitifs sans traitement  a l’eau chaude et sans les exigences du marché américain. 

	FENETRE D’OPPORTUNITE
	APLADEM doit s’engager dans la production de plantules greffées de mangues francisque qui seraient vendues a prix fort. APLADEM pourra aussi développer des techniques de surgreffage de variétés traditionnelles de mangues adultes ( fil, gwopo etc..) en mangue francisque. APLADEM développera à court terme la production de mangues séchées  biologiques pour le marché de l’exportation. 


3.5.6.9. FICHE 09. Mangue francisque en frais et transformée (séchée etc.)  à Meyer



3.5.6.10. FICHE N010 : La mandarine à Haut Tuff section communale de la Vallée pour le marché local et l’essence de mandarine pour l’exportation 

	PRODUIT
	 La récolte de ce fruit en Haïti et à la Vallée notamment se concentre durant les  mois de Décembre, Janvier et Février. Les prix chutent drastiquement durant ces mois. Il a été envisagé de commercialiser les excédents vers les marchés touristiques de croisière de Labadie dans le Nord.  Il est indiqué que des tests de marché soient faits par des intermédiaires privés pour déterminer l’intérêt des touristes de croisière à Labadie. Les résultats de ces tests s’ils se révèlent positifs pourraient porter FED à faire une promotion de ce produit. Cette promotion devrait se faire en prenant les mesures appropriées pour étaler la période de récolte (irrigation des arbres, greffage et surgreffage de variétés de contre saison. Au niveau du marché international les fenêtres d’opportunité se situent au niveau du mois de juillet, août et septembre. Les investigations concernant ces variétés devraient être menées au Mexique (où il y a une offre de mandarine toute l’année) et en Afrique du Sud (récolte de juillet, août, septembre). Noter que selon un responsable du MARNDR il existe a Camp-Perrin des variétés de mandarine de contre saison qui peuvent servir pour l’obtention de greffons. Il faut rappeler que, après plantation, la production de ce fruit ne commence pas avant la cinquième année ; aussi les calculs montrent que les investissements effectués dans un mandarinier ne sont récupérés que sur une période de sept (7 années). Ce long délai de récupération du capital  pour les nouvelles plantations est un facteur qui  plaide pour que  la diffusion de la mandarine et des nouvelles variétés se fasse a partir de surgreffage de citrus adulte, technique qui n’est pas bien maîtrisée à l’heure actuelle a la 
Vallée


	VILLAGE
	Haut Tuff est l’une des sections communales de la Vallée. Cette habitation  a 12 localités. Haut Tuff est une zone de montagne avec des pentes élevées (plus de 25-30%).  Ternier est déboisé et dispose d’une très faible couverture végétale (10% particulièrement des citrus : mandarine, chadèque et orange). L’habitation a 234 familles et possède 5 captages d’eau potable. Les familles disposent dans la proximité de leurs maisons de 80 citernes familiales. Haut Tuff dispose de 3 écoles (2 primaires et un jardin d’enfants). Haut Tuff un centre de formation qui dispose d’un atelier de transformation de fruits (MARNDR), 

	L’ASSOCIATION
	L’association les  Dix doigts recherchent de nouveaux produits et de nouveaux marchés rémunérateurs susceptibles de leur permettre de dégager des revenus additionnels pour faire face aux besoins de leurs familles. Les Dix Doigts ont 75 membres. 

	LES PARTENAIRES 
	ACDI/VOCA, MARNDR, Usine d’huile essentielle de Gressier, Usine famille Large 

	
	

	OPPORTUNITE DE MARCHE
	 Réorganiser la distribution du produit vers Port-au-Prince et vers Labadie en finançant les femmes de les Dix doigts et en faisant en sorte que le plus de valeur ajoutée revienne aux producteurs. Il faut étudier avec l’usine d’huile essentielle de Gressier et/ou de Jacmel (Large) les possibilités de vente  et les prix qui peuvent être obtenus pour la fabrication d’huile essentielle a partir de la mandarine

	FENETRE D’OPPORTUNITE
	  Obtention de greffons  de mandarine de contre saison et surgreffage de citrus adultes



1. Information sur le marché international  
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                                                                                             Prix CIF/ kg Espagne en 2004  US$1.29  a US$1.52

	Prix en 2008 ($US)
	Max en $US/kg


	Min 

	
	Mois
	Valeur
	Mois 
	valeur

	La Vallée Jacmel
	Dec. 
	0.25/kg
	Janv
	0.1/kg

	P-au-P
	Dec.
	0.4/kg
	Fev. 
	


2. Information sur le marché national

	Rubriques
	Qté
	Valeur $US

	Nbre d’arbres 
	70,000 arbres
	-

	Production Nationale
	8,800  TM
	3,300,000

	Exportation 
	0
	0

	 Importation 
	0
	0



3.5.6.11. FICHE N011 : Piment piqué a Bréman pour le marché local 
	PRODUITS
	On trouve le piment dans les zones ou il n’y a pas de risque de stress hydrique ( zones irriguées, bas-fonds humides) dans le Sud, le Sud’Est, l’Artibonite etc. On observe un caractere saisonier du prix du piment avec deux periodes de prix elevés qui sont Decembre/Janvier et Aout/Septembre ainsi qu’une periode ou les prix sont bas et stables en meme temps entre Fevrier et Juillet. Il parait necessaire 1. D’assurer a cette culture un apport stable en eau grace a la micro irrigation par exemple. 2. De faire en sorte que la recolte soit realisée en Decembre /Janvier ou en Aout/Septembre. Il est possible d’envisager la transformation du produit en préparant du piment type tabasco au moment ou il y a des excedents ou les les prix du produit frais sont bas. Il est possible d’envisager la production d’autres varietés (aussi piquées que le piment bouk) sous serres ( augmentation et étalement de la récolte). Il est possible de degager plus de 3000 $US/ha  sur une période de 4 mois de végétation en plein champs moyennant des dépenses de l’ordre de 850 $US et la vente se faisant durant la periode de haut prix. La production sous serres permettant de multiplier par 3 a 4 les rendements peut occasioner des revenus nets depassant les 10,000 $US/ha. 

	VILLAGE
	Le Village concerné est l’habitation  Bréman  proche de Jacmel  avec  ses 4 localités, ses 250 familles , et 1 école. 

	ASSOCIATION
	APLADEM avec  sa longue expérience  prend  en charge  ce projet. APLADEM  existe  depuis 1996. Il dispose  d’un atelier  pilote  de transformation  depuis  1998. APLADEM  a un atelier de couture  et de broderie. APLADEM  a une expérience pendant deux ans de commercialisation de mangues  francisques  destinées à l’exportation. APLADEM  a collaboré avec  PADF, CRS, ACDI, INFP etc. APLADEM a intérêt a intégrer la commercialisation et la transformation du piment dans la liste des produits qu’elle prévoit de réaliser dans le cadre du projet d’agro- transformation qu’elle va monter avec le FODEM. APLADEM devra faire la promotion de système de micro irrigation par goutte a goutte pour réduire les risques de  stress hydrique et augmenter les rendements du piment. 

	LES PARTENAIRES 
	FODEM, CAFEM,  

	
	

	OPPORTUNITE DE MARCHE
	Produire pour mettre sur le marché la plus forte partie de la production durant les mois de Décembre/Janvier et de Aout /Septembre pour bénéficier des hauts cours  

	FENETRE D’OPPORTUNITE
	Montage d’une serre spécialisée dans l a production de plantules  saines et vigoureuses de légumes qui seront vendues aux planteurs.

 vente de kit de système d’irrigation par goutte à goutte : model de 100 m2 ou de 1000 m2 avec bokit ou ‘’droum’’



3.5.6.12. FICHE N012. Vétiver pour le marché externe à Ternier la Vallée 
	PRODUIT
	 Le vétiver peut jouer un rôle important dans la lutte contre l’érosion en Haïti dans les montagnes semi-humides ou sèches. Dans les micro bassins versants de Ternier ou plus de 90 % des terres sont denudées et ou on rencontre des sols calcaires, des calcimagnesiques  avec des sols peu profonds, il est recommandé de faire l’extension de la culture de vétiver. Les rendements de ces sols sont tellement faibles en sorgho ou en légumineuse qu’il sera relativement facile de convaincre plusieurs exploitants a affermer leur terre dans un micro bassin versant pour une reconversion en vetiver. 


	VILLAGE
	Ternier est l’une des sections communales de la Vallée. Cette habitation  a 16 localités. Ternier est une zone de montagne avec des pentes élevées (plus de 25-30%).  Ternier est déboisé et dispose d’une très faible couverture végétale (10% particulièrement des citrus : mandarine, chadeque et orange). L’habitation a 500 familles avec 500 maisons et possède 11 captages d’eau potable. Les familles disposent dans la proximité de leurs maisons de 133 citernes familiales. Ternier dispose de 10 ateliers de fabrication de meubles. 

	L’ASSOCIATION
	L’association les  Dix doigts recherchent de nouveaux produits et de nouveaux marchés rémunérateurs susceptibles de leur permettre de dégager des revenus additionnels pour faire face aux besoins de leurs familles. Les Dix Doigts ont 75 membres. L’association les Dix doigts trouve un financement pour affermer pour une période de 8 ans au moins 40 hectares d’un micro bassins versants qu’elle repartit a au moins 40 de ses membres pour y installer la culture du vetiver. Les racines de ce produit seront exploitées seulement durant la saison sèche qui va de Décembre a Mars. Pendant tout le reste de l’année cette culture dense couvrira le sol et empêchera l’érosion des sols. On encouragera aussi les exploitants agricoles a développer dans d’autres parcelles la culture en bandes alternantes vetiver/ cultures sarclées ou la multiplication de bandes enherbées en vetiver en courbe de niveau. L’association signera un contrat avec une ou des usine d’huile essentielle avec des prix incitatifs étant entendu que il y a un niveau de prix en dessous duquel l’agriculteur n’a plus intérêt a récolter pour vendre les racines.

	LES PARTENAIRES 
	ACDI/VOCA, MARNDR, Usine d’huile essentielle de Gressier 

	
	

	OPPORTUNITE DE MARCHE
	 Possibilité d’envisager l’installation d’une petite usine de vetiver a Ternier avec un associé du secteur privé selon un système d’alliance productive ou les producteurs membres détiendraient au moins 30% des actions d’une SA. Les équipements devraient recevoir du secteur public des facilités de subvention ou de financement à conditions concessionnelles

	FENETRE D’OPPORTUNITE
	  Vente de racines pour multiplication 
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3.5.7.-  Les projets  non encore validés 

3.5.7.1.- projets de poisson séché avec APLKL/OFAVMA à marigot. 

 Le projet  poisson séché n’a pas  été retenu  à cause  des incertitudes  qui existent  dans  l’approvisionnement  en matière  première : le poisson  frais. La période cyclonique  en Haïti  qui dure six mois ( de Mai à Novembre ) montre, avec  le réchauffement climatique  global, une tendance  à développer  un nombre  répété  d’ouragans et  cyclones  frappant  particulièrement  le Sud Est. Ces  cyclones  rendent toute  activité de pêche  impossible. En même temps, elles  contribuent  à détruire  les équipements  des pêcheurs, plus particulièrement elles éliminent les nouveaux  dispositifs  de concentration   de poisson ( DCP) que  des projets  de  la coopération Espagnole, ou de FAES etc  sont en train de promouvoir.  Le marché de poisson  séché demeure  cependant  un marché porteur  qui est  exploité pour une grande par  des produits importés  ( Morue, hareng sel hareng saur)  pour un volume  de  5.000 TM  et une valeur  dépassant  les 10 millions  de dollars US. Les  pays de la Caraïbe  ont aussi  une forte  importation  de poisson  séché, fumé  et en saumure. La  Jamaïque  importerait  pour  plus de  20 millions  de dollars  de poisson séché chaque année. La République  Dominicaine  serait  à  un niveau  d’importation  annuelle dépassant  les 30 millions  de dollars US et toutes  les petites îles sont des grandes  importateurs de plus de 1 million de dollars chacune par an. 

3.5.7.2.- Projet  de vannerie  avec  APLKL/ OFAVMA  à Marigot  

Le projet  vannerie  n’a pas été retenue parce que  le marché  international  est  envahi  par des produits  venant de Chine communiste  en particulier  qui  se vendent  à des  prix  très bas. En Chine  la main d’œuvre  est bon marché, et  le taux  de  change  pratiqué  dans ces types d’économie dirigée sous évalue la monnaie pour favoriser l’exportation. Certains pays comme l’Indonésie  et le Vietnam  arrivent  malgré tout  à augmenter  leurs  exportations  moyennant  des travaux  de promotion. Le Vietnam  en particulier   fait de la Vannerie (de Bambou notamment) plus de 400.000 personnes dans 332 Villages. 

Les objets  de vannerie  vietnamienne sont exportés vers 94 pays. En 2006, les exportations de la vannerie vietnamienne étaient  de 195 millions  de dollars  US. Elles  ont connu  une évolution  très positive  durant  la période  2000  à 2006  avec  les chiffres  suivants. 

Tableau 58.-  Exportation  de vannerie  Vietnamienne en millions US   2000-2006

	2000
	78.5

	2001
	93.8

	2002
	107.9

	2003
	115.0

	2004
	180.2

	2005
	195.0


                 Source : Alliance des coopératives  du Vietnam

Les produits  de vannerie  qui  sont  exportés  sont : portraits, paysages,  corbeilles  de fruits, plateaux, assiettes, sacs. abat-jour, meubles.  Ce sont  des objets  d’art  et  d’artisanat qui répondent  aux goûts  des acheteurs. Le grand avantage du Vietnam est qu’il dispose  d’artisans, d’artistes  d’une  grande  habilité. En plus, le Vietnam  est  un  pays tropical  soumis  au régime  des moussons  ( saison de très forte pluie )et  le bambou  et le rotin y poussent  en abondance. Les  gens  pratiquent  l’artisanat  depuis  des siècles  . Ils sont  aussi  très  habiles  dans  la création  de nouveaux  modèles : chaises, plateaux , nattes. Des festivités sont organisées  traditionnellement  chaque année  pour rendre honneur aux ancêtres de la vannerie  et rappeler  à chacun  le devoir  de préserver  et de développer  le métier. Un travail  de veille technologique  et organisationnelle  est à faire au Vietnam avec l’aide de l’assistance  technique  chinoise  qui  a installé des ateliers de bambou à Macary / Marigot  et à Raymond  Les Bains / Cayes Jacmel. 

3.5.8. Les projets à approfondir avec les pouvoirs publics pour la protection de l’environnement : pâturage et élevage de bovins, benzolive, miel 
Quelques projets identifiés réfèrent aux pâturages pour bovins à double fin (partie noble de viande de bœuf pour le marché des couches aisées), le miel, et le benzolive devraient être discutes avec les institutions publiques haïtiennes. Ils pourraient être l’objet d’études plus approfondies avec des subventions directes aux MEP et à des entrepreneurs privés. Quelques remarques sont formulées ci-dessous concernant chacun des produits. Les fiches préparées pour chacun ou groupe de produits pourront  être utilisées pour sensibiliser les agents du secteur public d’autant plus qu’il s’agit d’activités qui devraient aider à protéger l’environnement par la protection des sols dénudés des sections communales de la Vallée, de Marigot et de Bas Cap Rouge où la couverture boisée est à peine de 20%.
3.5.8.1. Pâturages et bovins
Le projet pour pâturage de bovins à double fin concernerait en priorité la Vallée où seulement 11% des terres sont boisés. Les institutions publiques et les ONG ont tendance à négliger l’importance des pâturages pour couvrir les sols, réduire la vitesse des eaux et diminuer l’érosion et les ravinements. Toutefois pour faire des pâturages, il faut trouver des débouchés surs et rémunérateurs pour les animaux qui vont consommer ces herbes et produire de la viande de bovin. Le projet consiste à soutenir dans l’habitation de Haut Tuff, à partir du centre de Tuff et de l’Association Valléenne de Transformation de Fruits, la mise en place d’une Boucherie et le développement de paturage dans des micro-bassin versants avoisinant le centre de Tuff ( 500 ha en herbes guinée, tanzania, canne a sucre etc..) . Il s’agira de faire un montage similaire à celui de la Haitian American Meat Company (HAMPCO) qui travaillerait avec l’aide de l’Etat à relancer l’export aux USA et en UK (Angleterre) la viande de bœuf (partie noble). Ces parties avec une certification biologique peuvent être vendues à des prix représentant plus de 8 fois les prix locaux. Il faut noter que dans le passé, la HAMPCO exportait la viande de bœuf d’Haïti comme un produit haut de gamme, qui, selon certaines informations, était utilisé dans la fabrication de « baby food ». A l’heure actuelle il faut travailler à ouvrir de nouveau le marché américain, vérifier l’intérêt de UK qui importe de la viande de bœuf biologique du Mexique, réorganiser le marché de RD à destination des hôtels et restaurants de manière que les producteurs reçoivent une plus grande part de la valeur ajoutée générée par ce produit de qualité (viande) qui est régulièrement vendue sur la frontière. Evidemment laiterie, fromagerie, boucherie nécessitent des investissements dans les équipements  et  des systèmes de froid. Pour la viande, un travail de veille technologique et organisationnelle est a faire à Vera Cruz/Mexique où fonctionne un projet de commercialisation de viande de bœuf (6000 têtes de bœuf vendu/an). Ce projet de Vera Cruz exporte 30% en partie noble biologique en UK et  vend 70% sur le marché local. Ce projet est arrivé à provoquer une augmentation de 300% des prix producteurs de la matière première (bovin).

3.5.8.2. Le benzolive ou moringa 
Le projet pour le développement et l’exploitation du benzolive ou Moringa oleifera mérite l’attention des pouvoirs publics. Le benzolive est un arbuste  qui  pousse naturellement dans les zones sèches. Traditionnellement les gens utilisent les feuilles soit comme légume (bourgeons) soit comme aliment pour bétail (bovins, caprins). Le benzolive peut contribuer a protéger les terres de montagnes sèches et des micro-bassin versants de la Roka, Bois neuf, Coterelle à Marigot tout en produisant des graines pour l’huile comestible, huile pour biodiesel, des feuilles riches en protéines pour l’élevage  bovin, des feuilles pouvant servir dans la culture d’autres produits comme facteurs d’intensification (hormone de croissance) et des tourteaux après pressage comme engrais organiques. Les fleurs du Moringa sont aussi mellifères. Il y a une fondation la ARN Fondation qui est très intéressée à développer la culture de Benzolive au niveau des agriculteurs et à acheter les graines pour leur transformation. Mais il faut un montage, des arrangements avec les MEP et l’Etat et des prix incitatifs pour la graine et les producteurs  ( voir annexe 12) 
3.5.8.3 Le projet de production de miel 
Le projet de production de miel présente aussi beaucoup d’intérêt du fait qu’avec une centaine de ruches, une famille peut, en assurant elle-même l’entretien des équipements, dégager des revenus dépassant les 5150U$. Une centaine de ruches ne devrait pas occuper plus que 2000 m2 boises (voir Benzolive comme plante mellifère). Le marché cible est celui de l’exportation vers l’UE ( Allemagne, Grande Bretagne ) avec le label bio et équitable sous réserve d’études plus approfondies sur les prix.

3.5.9 De nouveaux produits 
Pour le long terme de nouveaux produits sont proposés pour l’exportation :

· Le citron de perse pour La Vallée avec des possibilités de production à contre saison.  Le citron de perse peut générer sur 0.50  ha ou 5000 m2  suffisamment de revenus (5150 $ US) pour faire vivre une famille. (voir annexe 9) 

· La vanille pour Meyer/Bas Cap Rouge à Jacmel dont 400m2 en production à partir de la troisième année peut générer les 5150 $ US par an requis pour une famille de 7 enfants et la sortir de la pauvreté. (voir annexe 10)

· Le safran pour La Roca/Marigot dont il est possible de tirer 5150 $US par an de la troisième à la cinquième année à partir  de 700m2 moyennant des rendements de 2kg/ha (voir annexe11)

IV.-  PRINCIPALES CONCLUSIONS ET RECOMMANDATIONS

1.- De l’analyse des travaux effectués, il ressort les principales conclusions et recommandations suivantes pour la mise en œuvre du projet FED/BID ‘’Promotion d’opportunités économiques au profit des femmes de zones rurales du Sud’ Est’’

4.1-  CONCERNANT LES CONDITIONS PHYSIQUES ET SOCIO ECONOMIQUES DANS LES HABITATIONS

2-Les trois associations (Les Dix Doigts, APLADEM, OFAVMA) qui travaillent  en partenariat  avec  FED  ont  une  aire  d’intervention  très étendue,  soit 330.46(33046 ha).  Il s’agit  de 7 sections communales : la Vallée,  Bas  Cap Rouge, Grande Rivière  Felse, Corail Soult  localisées dans trois communes ( La Vallée, Jacmel, Marigot)  avec 22 habitations,   265  localités  et 5144 lakou . Dans les 22 habitations  vivent 15,190 familles.. La densité démographique  moyenne  est élevée  dépassant  parfois 500 habitants  au km2 généralement  admis  pour le département  du Sud EST. 

3-Les habitations  étudiées se trouvent  dans des conditions  écologiques variées. Plaines humides  à Bas Cap Rouge  à Meyer , Cyvadier, OBan et Breman, et à Marigot / Savanne Dubois , montagnes humides  à la Vallée et  à Marigot  ( Fond Jean Noël, Macary , Grande Rivière  Fesle) , Montagnes semi humides à Marigot ( Plateau Decira ),et à Bas cap Rouge  ( Calaurent )  et montagnes sèches à Marigot  ( Coterelle , la Roca). Ces  conditions  écologiques  déterminent  des micro climats très différents  donnant  lieu  à des mises  en valeur  et des  produits  très diversifiés.

4-La topographie  mouvementée  de  ces  habitations, la tendance  accélérée  à la déforestation ( moins  de 20% des terres  des habitations  ont  une couverture  végétale  arborée et moins  de 2%  sont   couverts  de pâturages   naturels  ou artificiels ), l’extension  des cultures sarclées  comme  l’association   haricot/ maïs / manioc/patate  donnent  lieu  à une érosion  accélérée  des sols. Les ravines  sèches se sont multipliées : 105 sont inventoriées  qui  charrient  des volumes  importants  de matériaux  solides détruisant   tout  sur leur  passage . C’est  ce qui explique  que  les cyclones  de l’année 2008 ont dévasté les 22 habitations   coupant les routes  en y causant des dégâts  pour plus de 6 millions de dollars US,  détruisant 362 maisons  et endommageant 6268 habitats  avec  des pertes  estimées à 4 millions de dollars US , décapitalisant  les familles  en tuant près de 1000 bovins  pour plus de  250.000 dollars  quand ce ne sont pas des vies humaines  qui sont détruites. Des sections communales de la Vallée et de Fond Jean Noël/ Macary/ Bois Neuf à Marigot  ont été durant  plusieurs  jours  coupées  du reste  du monde  par deux  rivières  particulièrement  dangereuses ( La rivière  la Gosseline  et la Rivière  de Savanne  Dubois )

5-Des infrastructures  de base existent  même  quand elles  sont fragiles. 57 systèmes d’eau potable  sont installés. Une cinquantaine d’autres sources  peuvent  être  aménagées. Toutefois,un nombre  important  de gens s’approvisionne  en eau dans les sources   déjà captées : 1859 familles  par source  ( Maximum de 2860 familles  par sources  à Marigot, minimum de 615familles  par source  à la Vallée) . Pour  disposer de quantité d’eau  suffisante,  tout nouvel investisseur doit envisager  d’assurer son approvisionnement  pour  ne pas  entrer  en  compétition avec  les familles. En terme de qualité, il est requis de bien analyser  les eaux  qui vont être utilisées  parce que, avec  le manque  de sanitaires  et les types  de fosses  sans fonds  qui sont  la plupart  du temps  utilisés,  les risques  de pollution sont élevés.

6-Pour les routes,  la plupart  des entreprises  installées à la Vallée et dans les sections  communales  de Marigot se plaignent de l’état déplorable, quasiment inaccessible des routes durant les mois  les plus  pluvieux,(Mars / Avril /Mai /Août /septembre/ Octobre)  rendant  leur approvisionnement  ou l’expédition de leurs produits  impossible. Bas Cap Rouge, en dépit des ravines  existantes, présente  en ce sens  l’avantage  de  disposer de route asphaltée  ou de routes  de pénétration  moins  susceptibles  d’être  coupées  par des rivières  en crue.

7-L’électricité n’est  disponible  qu’à  Bas Cap Rouge qui  reçoit  environ 5 heures  de temps d’énergie  électrique  par  jour  quand il n’y a pas de  panne. 

8-Quand au téléphone et aux technologies de communications,  les différentes  zones  sont  en relation  avec  l’extérieur  par cellulaire  et par Internet moyennant  les équipements  requis  pour l’Internet 

9-Pour  les  services  sociaux  de base,  la  situation  est différente  selon  qu’il s’agit  de l’éducation  de la santé . Pour  l’éducation  grâce  à  un mouvement  autonome  des familles vers l’alphabétisation, filles et garçons  sont scolarisés. La scolarisation  universelle  n’est  toutefois pas atteinte. On estime que 12.000 enfants  sont  scolarisés  dans les 22 habitations où vivent  15.000 familles soit environ 1 enfant  par famille. Un effort  reste  à faire  et  devrait  concerner  un nombre important d’enfants en âge d’être  scolarisés. 450 professeurs enseignent  dans  les 57 écoles  de ces habitations. Ces professeurs  constituent les personnes  disposant  du plus haut niveau  culturel  dans ces milieux et devraient être mis à contribution  dans le cadre  des  activités  du projet de FED.

10-Pour les services de santé, les conditions  dans les habitations  sont précaires. Seulement 4 centres  de santé et 1 pharmacie  (se trouvant à la Vallée) couvrent les 22 habitations. Les ‘’médecins  feuilles ‘’ et les ‘’remèdes  feuilles ‘’ (plantes médicinales) sont pratiquement les  seuls  recours  des familles en cas de maladie  courante. Pour des maladies graves, c’est la panique. Il faut consentir  des dépenses élevées pour amener les malades  à Jacmel ou à Port-au-Prince 

11-Les enquêtes  habitations, les enquêtes ménages, les enquêtes entreprises  ont révélé que l’économie  des familles  est précaire et connaît  une tendance  marquée  à la régression  / stagnation. Cette  régression/ stagnation  est relatée par 82%  des familles  tandis que   seulement 18%  reconnaissent  que   leurs revenus ont augmenté. La régression  est forte  pour les activités  de  services. De plus en plus,  les agriculteurs  recherchent  des activités   non  agricoles  pour  compléter  leurs revenus. 48%  de revenus des  familles  proviennent déjà d’activités  non agricoles (petit commerce de produit alimentaire, fabrication et vente  de charbon de bois, fabrication de chaux, ébénisterie etc..). Une  famille moyenne  n’arrive  à dégager  que 1000$ US  par an  pour nourrir  7 personnes  soit  une situation  de pauvreté de masse  avec 142 $US  par tête par an  ou 0.39$US par jour, bien en dessous de 1$US  par jour, ce qui caractérise l’extrême pauvreté, l’indigence même . Certes  18%  de cette  population  arrive  à s’en  sortir  grâce  au fait qu’il  dispose de plus de  2  carreaux  de bonnes  terres. Mais la plupart  des  familles  n’ont  que 0.37 carreaux  (ou moins  de  0.50 hectare). Et quelles que  soient les cultures  en cours actuellement il est difficile  de dégager  plus  de 2000 dollars  dans les 0.37 Ca ou  0.78 $US par tête par an  soit  toujours moins de $1US (banane 1405$Us / 0.37ca ; igname : 986 $US/ 0.37ca ; Tomate : 2072 $US,/0.37ca ;.maïs : 296$US/ 0.37ca ;Mangue Francisque $US2220/0.37ca  etc.  

12. Pour tenir compte   de ce  facteur  limitant  qu’est la quantité de terre disponible et des prix excessivement élevés du foncier a l’achat ( 125,000 $US)/ca dans les familles, pour prendre en considération  la  démographie actuelle,  il faut  donner  la  priorité à des  cultures  à haute valeur  unitaire capable d’être intensifiées sur des terres affermées  pour permettre à une famille  de dégager  5150$ US  dans des  petits  espaces  ne dépassant  pas 500m2 à 5000m2.Ou bien  trouver  d’autres activités hors sol , non agricoles  susceptibles  de dégager  des revenus complémentaires pouvant faire que les revenus atteignent le niveau de sortie de pauvreté soit 2 U$ par tête par jour. 

13-Les zones  étudiées  ont  accès  à des ressources  financières  à des  taux d’intérêt prohibitifs entre 5 et 20% par mois. Les ressources  financières  ne sont pas  disponibles en quantité, elles  sont délivrées  pour  être remboursées sur le court terme.  Les activités  économiques  en cours  ne permettent  pas de dégager  suffisamment de ressources pour couvrir les frais financiers.

14-Le système  de distribution  des produits  donne lieu  à des prix  bas au moment des récoltes  et de forte  demande  de liquidités pour l’école  des enfants par exemple et de prix  haut  lors  des semis.  Situation  dont arrive  à profiter  un petit  groupe  de familles qui  pénalise la majorité (plus de 80%). L’exemple  du bovin adulte  vendu à 250$US  en septembre/ octobre (rentrée des classes) et vendu à 400$US en décembre  au moment  de la forte consommation des fêtes de fin d’année, est significatif.

15-Les équipements  des familles  sont dérisoires. Pas de pompes d’aspersion, pas de charrue, pas de moulins à mais ou à manioc pour gagner  du temps  et augmenter la  productivité, pas d’équipements pour conserver les produits.

16-Il est indiqué de mettre  en place  un système  de financement  des femmes  et des micro et  petites entreprises  en mettant  l’emphase  sur les activités  très  rentables  susceptibles  de rendre  accessibles  aux familles moyennes de 7 personnes des revenus  de l’ordre de 5150 $ US  par an  pour sortir  de l’extrême pauvreté. Ce système de financement devra avoir deux composantes : une première composante (CDB/ Carribean Developement Bank) qui fournirait du refinancement aux entreprises et aux MEP ; une deuxième composante qui serait plus endogène dans les habitations et utiliserait les ressources des gens de la zone (voir les expériences de Banque communautaire et de Mutuelles de solidarité).    

17- Il est proposé de promouvoir  l’intensification  et l’augmentation  de la productivité  en donnant  aux femmes  l’accès  à la terre ( affermage), à des équipements  et matériels  performants de micro irrigation, de shade house, de green house etc.. Au niveau  agricole, serres de production de tomates,de poivrons, de haricots  verts, d’aubergines,  de cantaloupes, de vanille,  etc..pour le marché local  et externe. Au niveau agro- Industriel : transformation de produits excédentaires pour augmenter leur valeur ajoutée en les présentant sous des labels spéciaux (biologique, équitable) : Mangue séchée, noix de coco en nut, haricots précuits (pwa kreve),  parfum d’huiles essentielles, lait stérilisé et fromage, poisson séché. Au niveau  d’activités non agricoles : artisanat  du sisal, de latanier  et bambou,  meuble, orfèvrerie, travaux d’aiguilles.

18-Il est suggéré que les montages institutionnels permettent qu’une bonne partie des valeurs ajoutées soit gardée dans la zone rurale et au niveau des femmes productrices. De nouveaux systèmes de production et d’échange qui prennent en compte tous les agents des filières devront être mis en place.     

4.2.- CONCERNANT LES ORGANISATIONS INTERMEDIAIRES, LES MEP ET LEURS MEMBRES

19- Il ressort des enquêtes que 65 MEP sont en fonctionnement  dans les  22 habitations  soit  une  moyenne  de 3 MEP par habitation. Ces organisations  réunissent  un total  de 17.000 membres  soit 261  membres  par organisation en moyenne. Le nombre  de MEP  avec  plus de 150 membres  est majoritaire  avec 31 MEP. Huit MEP ont un effectif  entre  100 à 150 membres. Les MEP  avec moins de   100 membres  sont  au  nombre de 26 

 20-Une analyse  préliminaire  permet  de conclure  que  les  groupes  ayant  moins de membres ( moins de 100 ou même  moins ) ont  une vie  associative   plus intense  et facilite   mieux  l’apprentissage  et l’émergence  de  leadership  et de leaders.

21- Les grandes MEP sont  obligées  de déléguer  pouvoir et décision à quelques  membres  d’un  conseil   d’administration  souvent  à une  seule personne . Cette  dernière se retrouve souvent  seule  à  décider. Ce qui entraîne des situations conflictuelles aboutissant souvent à  l’arrêt des activités de la MEP.

22-L’agriculture est l’activité principale des MEP. Le commerce  vient  en deuxième  position.  La conservation  de sol  et les activités culturelles sont  en troisième  position, la transformation de fruits  et l’éducation  sont en quatrième position ,  l’entretien  des routes  est en cinquième place 

23-  La capacité  organisationnelle, managériale, et entrepreneuriale  des MEP  est faible. La situation  est d’autant  plus  compliquée  pour l’organisation que les  membres  sont dispersés dans beaucoup  d’habitations  et  sont impliqués dans  des activités différentes. FED  devrait  travailler  ave les  MEP  à leur apprendre  à  concentrer  leurs  efforts  dans  une habitation  déterminée  et dans une  activité porteuse  irradiante,  c’est  à dire  dont les effets  se font  sentir  sur  l’ensemble des secteurs  sociaux, culturels, environnementaux , écologiques.

4- Il est  important  de mettre  en évidence  l’évolution  et  l’expérience  pratique  de la banque  communautaire  Lavimiyò de APLPK à Marigot. Il s’agit  d’une  MEP  de petite taille  qui  a  mené plusieurs  activités  mais  qui a su  concentrer  ses efforts  depuis  quatre à cinq  ans  sur  un domaine  fondamental, le financement, avec  un outil adapté à l’habitation  qu’est  la Banque Communautaire . Il s’agit  d’un système  de financement  basé sur des groupements  de  très peu de membres  qui sont  montés au niveau  de l’habitation à partir de leur fond propre dans la phase initiale. Toutes les décisions sont prises  en assemblée générale ; il est  facile  de retracer  l’évolution , l’émergence , la participation  de chaque membre  à travers  la régularité des cotisations ( Chaque semaine, par exemple, 10 gourdes  de cotisation ), l’utilisation  des crédits  et les remboursements. L’efficacité de la MEP  peut également être  retracée  à travers  l’évolution  et la quantité de fonds propres  et les taux  de remboursement, les  crédits accordés, les domaines  financés. Il est possible de faire la même chose (concentration dans une localité et dans une activité) au niveau d’un atelier  de transformation, et de la commercialisation  de produits  etc. ; mais toujours  de préférence dans un site  donné ( limité dans l’espace ) et pour une activité dont les résultats  sont mesurables à court terme.  

25-Une vingtaine  d’Organisations Intermédiaires (OI) travaillent   dans les 22 habitations  pour améliorer les conditions de vie  des gens. Toutefois  les résultats  ne sont pas significatifs  et  les actions menées  n’ont pas su changer  la situation  d’extrême pauvreté  dans laquelle les gens  vivent; il manque plusieurs points essentiels, entre autres : une  réelle planification  concertée au niveau  local ( de l’habitation en  particulier) et la mise  en synergie  des capacités et ressources de chacune  des OI.

26- Parmi  les  OI  travaillant  dans  les zones , le Plan  Haïti se présente  comme celle qui  est intervenue  sur  une longue  période  dans l’éducation  principalement. ACDED  apparaît  comme une organisation  ayant marqué les zones où elle  a intervenu  avec  notamment des travaux  avec  des groupements  de base (type Bank kominotè BK) .

27-FED comme  organisation de femmes  et comme  institution  ayant  la mission  de mettre  en place  un projet  d’activités  économiques  pour les femmes  devrait  se transformer  en facilitateur  pour mettre  en synergie  les  ressources  des différents OI et organismes  publics  de façon  à faire  des  projets  des « success stories ».

26-Il demeure que FED doit prendre  en compte  les forces  et  les  faiblesses des MEP dans les habitations  pour donner  au développement  de zones considérées  une impulsion  irréversible  en travaillant a ce que  plus de jeunes  participent  dans les MEP.. La  durabilité des actions déprendra  de la capacité des jeunes  à s’approprier  les projets  qui seront  lancés; les jeunes  de moins de 20 ans  représentent  seulement 0.6%  du membership des MEP actuellement. 

27- FED devra contribuer  à porter les femmes  membres  des MEP et  celles non membres à contrôler leur fécondité et  à réduire  leur nombre d’enfant  moyen à 2. Le nombre  d’enfants par femme  tend à rendre la densité démographique excessive.   Les zones et les familles rurales ne sont plus capables de supporter cette charge.

28- Il est primordiale que FED contribue à  améliorer  le niveau  d’éducation  des  femmes  par la formation  sur le tas  et l’apprentissage  à la gestion  des entreprises  économiques et sociales. Il s’agit de porter les femmes à participer beaucoup plus  dans la gestion de la chose publique  (organismes publics)  pour adresser  les problèmes  urgents tels  la protection  de l’environnement, l’amélioration des revenus. Il faut faire  en sorte que plus de femmes soient  capables de promouvoir  des entreprises  rentables  et pas  seulement  des  activités  commerciales  dont  la valeur  ajoutée  est faible  pour  les familles  et pour la nation. FED devrait accentuer ces actions de <<capacitation>>auprès des femmes de toutes les  catégories sociales : vendeuses, échangeuses et acheteuses avec une insistance sur les jeunes. 

29-À travers les grandes organisations comme APLADEM, OFAVMA, FED doit prioriser l’émergence de leadership et de leader dans les groupements de base au niveau des habitations  

30-FED doit trouver pour ces groupements   (dans ces MEP) des mentors et des coachs provenant d’entreprises urbaines (moyennes et grandes entreprises) qui accepteraient de parrainer et d’accompagner ces groupements dans leurs initiatives de mise en place de micro et petites entreprises économiques. Il est même recommandé que les activités économiques à engager soient conçues et mises en œuvre en partenariat avec des entrepreneurs privés qui participent à un ou à plusieurs niveaux de la filière concernée selon les conditions gagnant/gagnant

4.3.-CONCERNANT DEUX (2) PRODUITS NON ENCORE VALIDES : POISSON SECHE, VANNERIE,
31-Le projet  poisson séché n’a pas  été retenu  à cause  des incertitudes  qui existent  dans  l’approvisionnement  en matière  première : le poisson  frais. La période cyclonique  en Haïti  qui dure six mois ( de Mai à Novembre ) montre, avec  le réchauffement climatique  global, une tendance  à développer  un nombre  répété  d’ouragans et  cyclones  frappant  particulièrement  le Sud Est. Ces  cyclones  rendent toute  activité de pêche  impossible. En même temps, ils  contribuent  à détruire  les équipements  des pêcheurs, plus particulièrement ils éliminent les nouveaux  Dispositifs  de Concentration   de Poisson ( DCP installés en haute mer) que  des projets  de  la coopération espagnole, ou de FAES etc.  sont en train de promouvoir. Il faut rappeler que le plateau continental permet aujourd’hui très peu de prises à cause de l’exploitation excessive des très petits poissons.  Le marché de poisson  séché demeure  cependant  un marché porteur  qui est  exploité pour une grande part par des produits importés  ( Morue, hareng sel, hareng saur)  pour un volume  de  5.000 TM  et une valeur  dépassant  les 10 millions  de dollars US. Les prix du poisson séché local sont plus élevés que ceux des produits importés : une livre de poisson local séché (variétés sardu) se vend à 165 gdes au prix de gros à la Rue des Cesars, tandis que une livre de morue dans un supermarché de Petionville se vend à 159 gdes au pris de détail, la livre de hareng saur étant 77 gdes dans le même supermarché. Les pays de la Caraïbe  ont aussi  une forte  importation  de poisson  séché, fumé  et en saumure. La  Jamaïque  importerait  pour  plus de  20 millions  de dollars  de poisson séché chaque année. La République  Dominicaine  serait  à  un niveau  d’importation  annuelle dépassant  les 30 millions  de dollars US et toutes  les petites îles sont des grands  importateurs de plus de 1 million de dollars chacune par an. 

32-Le projet  vannerie  n’a pas été retenu parce que  le marché  international  est  envahi  par des produits  venant de Chine communiste  en particulier  qui  se vendent  à des  prix  très bas. En Chine  la main d’œuvre  est bon marché, et  le taux  de  change  pratiqué  dans ce type d’économie dirigée sous évalue la monnaie pour favoriser l’exportation. Certains pays comme l’Indonésie  et le Vietnam  arrivent  malgré tout  à augmenter  leurs  exportations  moyennant  des travaux  de promotion. Le Vietnam  en particulier   fait de la Vannerie (de Bambou notamment) à partir de plus de 400.000 personnes dans 332 Villages. Les objets  de vannerie  vietnamienne sont exportés vers 94 pays. En 2006, les exportations de la vannerie vietnamienne étaient  de 195 millions  de dollars  US. Elles  ont connu  une évolution  très positive  durant  la période  2000  à 2006 passant de 78.5 000.000 $US en 2000 a 195.000.000 $US en 2006. Les produits  de vannerie  qui  sont  exportés  sont : portraits, paysages,  corbeilles  de fruits, plateaux, assiettes, sacs. Abat-jour, meubles.  Ce sont  des objets  d’art  et  d’artisanat qui répondent  aux goûts  des acheteurs. Le grand avantage du Vietnam est qu’il dispose  d’artisans, d’artistes  d’une  grande  habilité. En plus, le Vietnam  est  un  pays tropical  soumis  au régime  des moussons  ( saison de très forte pluie )et  le bambou  et le rotin y poussent  en abondance. Les  gens  pratiquent  l’artisanat  depuis  des siècles. Ils sont  aussi  très  habiles  dans  la création  de nouveaux  modèles : chaises, plateaux, nattes. Des festivités sont organisées  traditionnellement  chaque année  pour rendre honneur aux ancêtres de la vannerie  et rappeler  à chacun  le devoir  de préserver  et de développer  le métier. Un travail  de veille technologique  et organisationnelle  est à faire au Vietnam avec l’aide de l’assistance  technique  chinoise  qui  a installé des ateliers de bambou à Macary / Marigot  et à Raymond  Les Bains / Cayes Jacmel. De l’avis des gens du secteur privé local, il faut développer les recherches au niveau du PACKAGING en pite, latanier ou bambou pour servir d’emballage pour des produits dont la tendance du marché reste à la hausse (spiritueux ?, parfums ?, bijoux ? , produits chocolatés ?)

4.4-LES PROJETS A APPROFONDIR AVEC LES POUVOIRS PUBLICS POUR LA PROTECTION DE L’ENVIRONNEMENT :PATURAGE ET ELEVAGE DE BOVINS,  BENZOLIVE, MIEL

33-Quelques projets identifiés réfèrent aux pâturages pour bovins à double fin (partie noble de viande de bœuf pour le marché des couches aisées et le lait), le vétiver, le miel, et le benzolive devraient être discutes avec les institutions publiques haïtiennes. Ils pourraient être l’objet d’études plus approfondies avec les subventions directes aux MEP et à des entrepreneurs privés. Quelques remarques sont formulées ci-dessous concernant chacun des produits. Les fiches préparées pour chacun ou groupe de produits pourront  être utilisées pour sensibiliser les agents du secteur public d’autant plus qu’il s’agit d’activités qui devraient aider à protéger l’environnement par la protection des sols dénudés des sections communales de la Vallée, de Marigot et de Bas Cap Rouge où la couverture boisée est à peine de 20%.

34-Le projet pour pâturage de bovins à double fin concernerait en priorité la Vallée où seulement 11% des terres sont boisés. Les institutions publiques et les ONG ont tendance à négliger l’importance des pâturages pour couvrir les sols, réduire la vitesse des eaux et diminuer l’érosion et les ravinements. Toutefois pour faire des pâturages, il faut trouver des débouchés surs et rémunérateurs pour les animaux qui vont consommer ces herbes et produire de la viande de bovin. Le projet consiste à soutenir dans l’habitation de Haut Tuff, à partir du centre de Tuff et de l’Association Valléenne de Transformation de Fruits, la mise en place d’une Boucherie. Pour la Boucherie, il s’agira de faire un montage similaire à la Haitian American Meat Company (HAMPCO) qui travaillerait avec l’aide de l’Etat à relancer l’export aux USA et en UK (Angleterre) la viande de bœuf (partie noble). Ces parties avec une certification biologique peuvent être vendues à des prix de détail aux USA (Whole food Miami, 2008. 30.99 $US /lb de filet de bœuf biologique) représentant plus de 12 fois les prix de détail dans les supermarchés locaux ( Big star market Petion ville 2.5 $US /lb de filet de bœuf naturel) tandis que la différence de prix pour la viande qui n’est pas noble, viande moulue par exemple est de seulement 3 fois plus élevé : viande moulue organique Whole food USA a 6.99 $US la livre et viande moulue naturelle dans un supermarché de Port-au-Prince ( Big star market ) a 2.25 $US/lb . Il faut noter que dans le passé, la HAMPCO exportait la viande de bœuf d’Haïti comme un produit haut de gamme, qui, selon certaines informations, était utilisé dans la fabrication de « baby food ». A l’heure actuelle il faut travailler à ouvrir de nouveau le marché américain, vérifier l’intérêt de UK qui importe de la viande de bœuf biologique du Mexique, réorganiser le marché de RD à destination des hôtels et restaurants de manière que les producteurs reçoivent une plus grande part de la valeur ajoutée générée par ce produit de qualité (viande) qui est régulièrement vendue sur la frontière. Evidemment laiterie, fromagerie, boucherie nécessitent des investissements dans les équipements  et  des systèmes de froid. Pour la viande, un travail de veille technologique et organisationnelle est a faire à Vera Cruz/Mexique où fonctionne un projet de commercialisation de viande de bœuf (6000 têtes de bœuf vendu/an). Ce projet de Vera Cruz exporte 30% en partie noble biologique en UK et  vend 70% sur le marché local. Ce projet est arrivé à provoquer une augmentation de 300% des prix producteurs de la matière première (bovin). Des études de pré-investissement plus poussées sont à réaliser 

35-Le projet pour le développement et l’exploitation du benzolive ou Moringa oleifera mérite l’attention des pouvoirs publics. Le benzolive est un arbuste  qui  pousse naturellement dans les zones sèches. Traditionnellement les gens utilisent les feuilles soit comme légume (bourgeons) soit comme aliment pour bétail (bovins, caprins). Le benzolive peut contribuer à protéger les terres de montagnes sèches et des micro-bassins versants de la Roka, Bois neuf, Coterelle à Marigot tout en produisant des graines pour l’huile comestible, huile pour biodiesel, des feuilles riches en protéines pour l’élevage  bovin, des feuilles pouvant servir dans la culture d’autres produits comme facteurs d’intensification (hormone de croissance) et des tourteaux après pressage comme engrais organiques. Les fleurs du Moringa sont aussi mellifères. Une fondation « ARN Fondation » est très intéressée à développer la culture de Benzolive au niveau des agriculteurs et à acheter les graines pour leur transformation. Mais il faut un montage, des arrangements avec les MEP et l’Etat et des prix incitatifs pour la graine et les producteurs 

36-le projet de production de miel présente aussi beaucoup d’intérêt du fait qu’avec une centaine de ruches, une famille peut, en assurant elle-même l’entretien des équipements, dégager des revenus dépassant les 5150U$. Une centaine de ruches ne devrait pas occuper plus que 2000 m2 boises (voir Benzolive comme plante mellifère). Le marché cible est celui de l’exportation vers l’UE ( Allemagne, Grande Bretagne ) avec le label bio et équitable sous réserve d’études plus approfondies sur les prix.

4.5- LES DOUZE PRODUITS RETENUS : LES TRAVAUX D’AIGUILLE, L’IGNAME, LA BANANE DESSERT, L’HUILE DE RICIN, LA CASSAVE, LES HERBES/PLANTES AROMATIQUES ET MÉDICINALES, LA TOMATE ET LES HARICOTS VERTS  SOUS SERRE,  L’ANANAS, LA MANGUE, LA MANDARINE, LE PIMENT, LE VETIVER

37- Les travaux d’aiguille à la Vallée et notamment la broderie sont des traditions qu’il faut contribuer à préserver. Toutefois aujourd’hui il y a des problèmes de marché. Les produits de type traditionnel tels que les centres de table, napperons sont de  moins en moins demandés et les marges nettes qu’ils permettent de dégager sont de plus en plus faibles (moins de 15%). Il faut des innovations pour offrir des produits différents. Il faut utiliser des tissus et des fils de qualité supérieure pour des produits haut de gamme L’approche nouvelle proposée vise à développer dans la zone des ateliers de couture (uniformes, layettes, chemises, serviettes, jean) qui utilisent des petits ouvrages en broderie comme composantes. Les ateliers de couture se mettraient en réseau avec d’autres ateliers de Port-au-Prince (INDEPCO CRS, etc.) pour produire ces uniformes, draps et autres qui ont une composante en broderie (écussons, pochette, etc.). Des contacts avec Plan International révèlent un marché potentiel pour la confection d’uniformes scolaires pour ses 14 000 écoliers parainnés à Jacmel.  Le village est  Ternier qui est l’une des sections communales de la Vallée. Cette habitation  a 16 localités dont celle de Bellevue où  sont concentrées bon nombre de couturières et de brodeuses. Ternier est une zone de montagne, de 750 m d’altitude, avec des pentes élevées (plus de 25-30%).  Ternier est déboisé et dispose donc d’une très faible couverture végétale (10% particulièrement des citrus : mandarines, chadèques et oranges). L’habitation a 500 familles avec 500 maisons et possède 11 captages d’eau potable. Les familles disposent dans la proximité de leurs maisons de 133 citernes familiales. Termier dispose de 10 ateliers de fabrication de meubles. Il y existe une forte concentration de couturières et de brodeuses. L’association les Dix Doigts dirigée par Mme Stéphanie Valentin se trouve à Bellevue, une localité de Ternier. Madame Valentin fait montre d’un grand leadership et d’une forte capacité de convoquer des centaines de femmes autour de la promotion de la broderie et de la couture. Elle est jusqu’ici la personne  de contact entre les donneurs d’ordres  (acheteurs de Port-au-Prince) et des sous traitants et façonneurs. Elle a jusqu'à présent réparti équitablement les valeurs ajoutées dégagées dans la broderie entre les différents intervenants. Elle et les Dix doigts recherchent de nouveaux produits (design) et de nouveaux marchés rémunérateurs.  Les partenaires sont : FED  comme facilitateur, Nounours, Association de Labadie, INDEPCO, Plan International, CRS . L’opportunité de marché est de travailler avec l’Etat haïtien , le Ministère de l’Education Nationale, le FAES à capter une part de marché dans  le contrat public des uniformes scolaires dédiés aux écoles publiques; ces uniformes auraient une composante broderie : pochette, écussons. Rechercher des contrats auprès de fabriquants de jeans avec broderie  à la main ou à la machine au niveau des poches et autres éléments. Produire des chemises, T-shirts et jeans avec composantes broderies très originales à vendre à Labadie dans le Nord avec les touristes de croisière. Les fenêtres d’opportunité consistent en la participation dans les foires comme celle de Femmes en Production de FED ou d’autres foires en Europe et aux USA où des ventes importantes peuvent se réaliser. Une veille technologique et de marché est à faire concernant les produits tendances.
38-Le deuxième produit visé est l’Igname blanc-ginen (Dioscorea rotundata) et l’Igname jaune (Dioscorea caynensis). Ainsi que d’autres variétés en fonction de la demande : igname real (Dioscorea alata) pour la Guadeloupe (West Point), igname martinique (Dioscorea trifida) pour Porto Rico. Le village ciblé est l’habitation Platon Décira qui est localisée dans la section communale de Macary, commune de  Marigot dans le département du Sud Est.  Platon Décira est situé à 600 mètres d’altitude et a une pluviométrie de 1600 mm d’eau par an.  Il s’agit de terrains de pente moyenne. Il y a 520 familles à Platon Décira. Neuf (9) sources sont captées. Il y a deux écoles avec 462 élèves et 17 professeurs  Les partenaires éventuels sont: ASSODLO, JMBSA, WEST POINT, Joli fruit SA, Agropak. Au niveau  local, les prix de l’igname sont très incitatifs et la demande effective courante de 130 millions de dollars US. Au niveau international, le principal importateur est les USA.  Les opportunités de marché au niveau local consistent en l’achat en période de bas prix à Macary et revente en période de hausse des prix à la Croix des Bossales à Port-au-Prince. Il existe une demande d’igname jaune au Canada par un segment du marché constitué de femmes en situation de ménopause. L’igname jaune serait recommandée contre les bouffées de chaleur. Il y a une opportunité de marché à Guadeloupe West Point à travers JMBSA. Le compétiteur principal au niveau international est Costa Rica : prix 2008 : 0.75 $US/ livre. Les plantations d’igname donnent 5,400 $US de bénéfice par hectare. Les fenêtres d’opportunité sont les suivantes : Janvier – Février – Mars : vente de semences dont les prix représentent 4 fois les prix du produit à la récolte (40gourdes par livre de semences).  

39-Le troisième produit est la banane de dessert (Figue Banane) – Variété Cavendish. Le village visé est Savanne Dubois (100 m d’altitude) de la Commune de Marigot dans le département du Sud Est. C’est un village de 4265 maisons, 227 boutiques et de 147 nouvelles maisons en bloc construites en 2007 – 2008. Savanne Dubois est un lieu très vulnérable parce que traversée par 5 longues ravines à risque dont une seule a été l’objet de traitement à date (la Grande Ravine).  Il n’y a pas d’électricité dans le village, pas de pharmacie.  2 sources (sur 5 existantes) sont captées pour alimenter la population en eau potable.  Il existe 23 citernes familiales.  Savanne Dubois a 4 boulangeries, 6 ateliers de meuble, 1 moulin de maïs et 1 atelier de cuir.  Il existe 500 charbonniers, 25 scieurs de long, 150 maçons, 75 tailleurs, 30 couturières, 100 charpentiers, 150 matronnes, 25 ébénistes, 10 bouchers.  La main d’oeuvre agricole est payée à 100 gourdes (2.50 $US) pour 5 heures de travail. Savanne Dubois dispose de près de 325 ha en banane (figue) et en plantain.  250 ha sont plantés en mangue francisque et associés; 90 hectares sont en cocotier et associés.  La zone dispose de près de 4000 bovins et 4000 caprins.  Savanne Dubois considère que la banane est sa spécialité agricole. Les opportunités de marché se référent au marché. La demande effective courante nationale est de 60 millions de dollars US pour 100,000 TM dont une très forte consommation à Port-au-Prince  ( 50,000 TM par an) où les prix avoisinent aujourd’hui 10 gdes ou 0.25$US en moyenne par unité quand les prix producteurs sont entre 2 gdes (0.05$US) et 4 gdes (0.10 $US). Il faut rappeler que la banane est récoltée toute l’année réduisant les problèmes de trésorerie des familles. Il est possible de mettre en place au niveau du marché domestique un système plus juste de distribution de la banane qui augmente les marges ou les prix aux producteurs de 20% et réduit les marges de commercialisation tout en assurant aux intermédiaires un plus grand volume de transactions et des facilités d’accès au crédit. Il est proposé de développer un centre d’achat, de conditionnement et  de commercialisation de bananes vers Port-au-Prince incluant un atelier de mûrisserie avec une centaine de femmes. Pour réduire les risques de non disponibilité de matière première en cas d’inondation de la plaine de Savane Dubois, il est recommandé de faire une extension de la banane (100ha) dans les montagnes humides proches de Savane Dubois : voir à Lumère, Mondésir et Marre Duval dans la section communale de Fonds Jean-Noël. Il existe un marché externe de banane organique avec une demande croissante en UE notamment.  Les prix de la banane organique à l’export sont plus élevés de 50 % par rapport à ceux de la banane conventionnelle.  Des exportateurs de banane basés en RD de la compagnie Horizontes Organicos SA (Christoph Meier), de Plantaciones del Norte (Andreas Bolini), de SAVID SA (Jetta Van Denberg) sont intéressés à acheter de la banane organique certifiée et sélectionnée d’Haïti provenant de producteurs privés, de coopératives ou d’associations ; il est bon de rappeler que la République Dominicaine est le premier exportateur mondial de banane organique atteignant les 100 millions de dollars US. Il est possible d’envisager la transformation de différentes variétés (Cavendish ou autres) de banane organique en purée ou compotes (baby food ) pour le marché européen. Il est possible d’étudier avec la compagnie JMB SA la vente de figue banane (de diverses variétés autres que Cavendish) pour préparer des fruits congelés IQF à destination des USA. Il est possible d’envisager la transformation des fausses tiges de banane en papier de haute qualité Les fenêtres d’opportunité consistent en la multiplication de plants sains et vigoureux de bananes (PIF) pour la replantation des zones dévastées et l’intensification dans les montagnes humides.  

40-Un quatrième produit ciblé est celui de l’huile  de Ricin  extraite  de la  graine palma cristi       (RICINUS Comunis)  qui peut  être  cultivée  dans  toutes les aires  écologiques . Le  Ricin   pousse  bien dans  les zones  sèches ; l’huile est utilisée  à des fins  thérapeutiques (pression à  froid),  pour les cheveux, les massages et en cosmétique. La  production  locale  aujourd’hui est faible. La matière  première  qui sera transformée  dans  l’atelier  de Fon maskriti à l’habitation Oban/Bas Cap Rouge/Jacmel provient  de plusieurs  localités  du Sud Est.  Une bonne  partie  est achetée dans la zone  sèche  de  Belle Anse  où  la plante se développe  de manière  sauvage  . Dans les conditions  haïtiennes, il s’agit  d’un  produit  qui   peut acquérir  le label pour avoir accès à de meilleur prix au niveau de l’aromathérapie et des industries pharmaceutiques et cosmétiques. Oban  est  une habitation  de la section  communale  de Bas Cap Rouge  de la commune  de Jacmel ; Fon Maskriti est une des localités d’Oban parce que le ricin s’y développait  dans  le passé  en condition  sèche  de manière  naturelle . La superficie  en ricin  est aujourd’hui  faible, les terres  sont occupées  par les cultures  vivrières (haricot/ maïs/ manioc). Oban  a une communauté de 170 familles  qui n’a  pas un système de captage d’eau potable. Il existe  à  Oban  un groupement  dénommé Groupe Femme Oban  qui  est affilié à APLADEM   et qui  s’est  approprié le projet  de transformation  de graines de ricin  en huile. Les partenaires sont Mel’ange, Bèlzeb, LabKoral, Lab Abdai, l’entreprise Leanna’s Inc. Les opportunités de marché consistent en la vente  d’huile de ricin aux  haïtiens à l’étranger  et à des entreprises  aux USA.  Les fenêtres d’opportunités  résident dans le  développement   de label  biologique   pour une partie  de la production ; la certification  biologique devra être octroyée  aussi  bien  à des  plantations  circonscrites  dans des lieux  déterminés ( Belle Anse, Bainet, La Montagne)  qu’à l’atelier de transformation et de conditionnement.

41-Le cinquième produit est le manioc amer pour la cassave. La production haïtienne de manioc, selon la  FAO, était estimée, en 2005, à 340 000 tonnes métriques (TM). Cette culture est pratiquée dans tout le pays en association avec d’autres cultures. Le manioc tolère bien la sécheresse. Il existe deux types : l’un  communément appelé manioc doux (cycle de 6-7 mois) et l’autre dénommé manioc amer (cycle de 12-18 mois). Le manioc amer est transformé en cassave, en farine, en doukounou et bobori et en d’autres petites recettes régionales. La cassave provenant du Nord du pays se présente sous la forme d’une galette plate de 1 m de diamètre de 1500 grammes. La galette de cassave peut être présentée sans ajout ou additionnée de sucre, de noix de coco râpée ou encore de viande ou de poisson salé et séché. Dans d’autres régions du pays, les cassaves produites sont de plus petit diamètre et moins pesant (50 gr).  La transformation du manioc amer en cassave permet d’augmenter de quatre fois la valeur de la matière première : 1000 kilos de manioc amer frais achetés pour 110 dollars US donneront 324.60 kilos de cassave qui se vendront au prix de gros a Port-au-Prince/ Rue des césars à 441.45 US. Le village ciblé est Oban qui est connue pour son banc de roches roses qui sont taillées par les habitants et vendues pour servir de roches décoratives dans les constructions de toute la région. Il s’agit d’une communauté de 170 familles vivant dans 158 maisons avec environ 16 Lakous et 2 boutiques en fonctionnement. Selon les données de l’enquête, l’habitation dispose de 600 hectares de manioc (variétés douces et amères)  qui est cultivé  en association avec le maïs, le haricot, la patate douce etc. Le manioc amer est transformé jusqu’à présent de façon artisanale en cassave qui est vendue en quantité limitée dans la zone et à Port-au-Prince. La production est faible parce que les équipements de rapage sont manuels et la préparation prend beaucoup de temps. Du point de vue infrastructure, Oban est coupé en deux par la route asphalte  reliant Jacmel  à Cayes Jacmel. L’habitation reçoit de l’électricité provenant de l’usine électrique de Jacmel. Il n’y  a pas de système d’eau potable dans l’habitation. Pour les infrastructures scolaires, Oban dispose d’une école préscolaire (école de l’espoir) qui a été endommagée lors du passage des cyclones en 2008. On considère l’association manioc/maïs comme prioritaire. Oban souhaite disposer dans sa communauté d’un atelier de manioc pour fabriquer la cassave ainsi que d’un moulin à mais. Opportunités de marché: Il existe aussi à l’étranger des marchés niches pour la cassave, (le manioc doux frais ou congelé aux USA et en Europe). Pour la cassave un marché porteur est constitué par la communauté haïtienne vivant au Canada (Montréal notamment) et qui accepte d’acheter cette cassave au detail à haut prix dans les supermarchés : 1.99 $US pour 227 gr ou 3.94 pour une livre. Voir établissement Morales contacté par les Consultants à Montréal /Canada) qui est prêt à payer la livre de cassave avec emballage attractif a 1.68$US pour remplacer des produits similaires jusque là importés de RD. Fenêtre d’opportunité : Introduire des variétés de manioc plus performantes en terme de rendement ou de précocité : Américanita Comme manioc doux provenant de R.D ; CMC40 comme manioc amer provenant du Cap Haïtien.  Développer la culture attelée avec des charrues à traction animale (bœuf) pour faciliter/améliorer la préparation du sol et réduire les coûts de production.

42-Le sixième produit réfère à des herbes,  plantes  aromatiques  et médicinales: Il s’agit  d’une gamme très large  de produit, dont le  plus représentatif  est le basilic. Il existe  plusieurs  variétés  de basilic avec  des goûts, des rendements  et des  valeurs  différentes. Au Dakota aux USA,  pour un hectare, certaines variétés  de basilic donnent jusqu’à 27.500 $ US de revenus (4 dollars US la livre de produit frais).  Cela signifie que,  avec  moins de 0.20 ha ou 2000m2 une famille  de 7 personnes  peut vivre  aisément.  Pour des raisons  organisationnelles,  techniques  et de qualité des produits , il est proposé de  trouver  un site  où  les différentes  parcelles  des produits  les plus  sensibles ( au niveau  innocuité)   tels la  basilic  seraient  installés. Dans  une de ferme de 15 hectares  loués à Cyvadier de grands propriétaires   absentéistes ,  il est proposé qu’un  groupement  de 100 femmes (chaque femme a 2000m2)  se mettent  à produire  des herbes  pour l’exportation (70%) , le marché des touristes  de Labadie (10%)  et la consommation domestique (20%) . Les  infrastructures  d’eau (non polluée), d’irrigation, d’aspersion  seraient  communes. La ferme ainsi constituée pourrait servir de site d’agritourisme (visite, dégustation, accueil de touristes locaux et étrangers,).  Le Village concerné est celui de  Cyvadier proche de Jacmel ayant accès à l’électricité pendant 5 heures par jour. Cyvadier a 660 familles, réparties dans 16 localités avec un captage de source, un petit système d’irrigation par gravité desservant 30 carreaux. Il y existe 5 écoles. Cyvadier dispose de 6 hôtels et guest house. Cyvadier a une tradition de plantation de tomates (50 hectares au moins) et de haricots ( 700 hectares). L’élevage y est très développé ( 5000 bovins, 10 000 chèvres)  Les élèves des 5 écoles de Cyvadier ou de celles de Meyer, auraient cette ferme  comme un champs d’apprentissage  aux  plantes médicinales  et aromatiques  et à l’entreprise. APLADEM avec  sa longue expérience  prend  en charge  ce projet  mais  le gère à travers  100 femmes en régime de croisière, 10 femmes dans sa phase initiale. APLADEM  existe  depuis 1996. Il dispose  d’un atelier  pilote  de transformation  de fruits  depuis 1998. APLADEM  a un atelier de couture  et de broderie. APLADEM  a commercialisé  les mangues  francisques  destinées à l’exportation en 2005. APLADEM  a collaboré avec  PADF, CRS, ACDI, INFP etc. Les partenaires pour le projet herbes sont: Mel’Ange, Belzeb, Jacob herbs, Flores de Jarabacoa. Les opportunités de marché : il existe une demande  très  importante  de produits  organiques  avec  des primes  au niveau  des prix( plus de 100%)  aux USA, en UE et RD ( restaurants, hôtels, pour touristes ). Les fenêtres d’opportunités consistent dans la phase initiale du projet, en la production  et la vente  sur le marché local  de plantes  légumes ayant une réputation  de pouvoir  combattre   l’anémie en les utilisant dans les soupes, les « toufé », le maïs moulu. Il s’agit notamment de la liane panier qui est une plante  pérenne  dont les bourgeons  servent de légumes. 
43-Le septième produit concerne les tomates  sous  serres  et haricots verts. Ce sont  deux  produits  que  les  agriculteurs   connaissent bien   pour  avoir  l’habitude  de  les planter  à  ciel ouvert. Il  est proposé de les planter sous serres (sous plastics antivirus et insectes), sous atmosphère contrôlée  avec  micro irrigation  (goutte  à goutte).  L’objectif  est de multiplier  les rendements  à l’unité de superficie  par 4 à 5  et d’augmenter  les revenus  à un niveau supérieur  à 5150 $US  sur moins de  500 m2 . La filière nécessitera  des équipements de stockage  en chambre froide. Il sera recherché  un type  de chambre froide  fonctionnant  à l’énergie solaire. Le Village  est celui  de Calaurent/Bas cap rouge/  Jacmel. Calaurent a une centaine de familles, et une école de 45 élèves  avec 4 professeurs.  Les partenaires potentiels sont : exportateurs  de fruits et de légumes  USA : JMBSA, Carifresh S,A, Agropak etc. Avec  la hausse  des coûts du pétrole, bon nombre  de serres  ont  fermé aux USA  et  au  Canada  parce qu’elles  étaient obligées  d’utiliser  de l’énergie pour chauffer les serres.  Les problèmes  sanitaires des produits  mexicains (tomates, poivrons) font  que les importateurs   aux USA cherchent  de nouveaux  producteurs dans la Caraïbe et l’Amérique centrale. Fenêtres d’opportunités : Il est souhaitable  de différencier  le produit  haïtien  en des tomates  et des haricots  verts  biologiques.  Les primes sur les prix des produits biologiques dépassent les 30% par rapport aux prix des produits  conventionnels.

44-Le huitième produit concerne l’ananas à développer à Manzè Mari dans la section communale de Bas Cap Rouge. Au cours de ces dernières années, PADF a introduit différentes variétés d’ananas dont le MD2 Gold dans la zone pour être plantées sur les courbes de niveau comme haie vive de protection de sol. Il y a donc un début de production de ce fruit avec un volume limité qui satisfait le marché de Jacmel. L’idée aujourd’hui est d’intensifier la culture de l’ananas biologique en frais pour le marché externe et aussi pour la transformation des rejets non exportables  en ananas séché toujours pour l’exportation aux USA (voir en Annexe la fiche de fruit séché et les prix de la livre d’ananas séché à 8.99U$). La culture de l’ananas fait partie de ce groupe de produits à haute valeur unitaire permettant de dégager plus de 21,950 U$ à l’hectare pendant 18 mois soit plus de 14,637 dollars U$ par hectare par an, soit près de 5,150 U$ sur 0.35ha ou 0.27ca. Il est proposé de concentrer l’action à Manzè Marie/Bas Cap Rouge. Une ferme de 20 hectares ou 15 carreaux d’un seul tenant serait loué dans la zone au prix courant et serait mise en valeur progressivement. Il serait intéressant de mettre au point un partenariat avec des propriétaires de terre vivant dans la diaspora pour l’affermage de ces surfaces. Dans la p hase de croisière cinquante femmes mèneraient leur plantation propre d’ananas sur 0.27ca chacune. Manzè Marie est une habitation où il y  a 6 localités, 106 familles (et maisons), 5 ravines à risque. Seulement deux écoles fonctionnent à Manzè Marie avec 177 élèves et 7 professeurs.  Une source est captée.  Deux autres sources ainsi que des puits peuvent être aménagés pour irriguer les 20 hectares  à planter en ananas. Dans cette habitation, il est question d’intégrer les élèves et les professeurs dans l’apprentissage à la culture de l’ananas, son conditionnement, sa transformation et sa commercialisation. Les partenaires du projet à Manzè Marie seraient: FED, APLADEM, Fanm Vanyan nan Pi, Exportateurs (Carifresh, JMB SA, Savid SA, Horizontes Organicos, Plantaciones del Norte etc.). Les Opportunités de marché  consistent en des prix élevés (1.80$US par kilo) pour une demande mondiale importante non satisfaite d’ananas biologiques dépassant les 3000 TM/an ( 2000 UE, 1000 USA) et une offre irrégulière provenant de Costa Rica, Honduras et de la RD. Jusqu’à aujourd’hui bon nombre de pays (RD, Honduras, etc.) n’ont pas réussi à bien se positionner sur cette filière à cause de l’exigence très élevée en main d’œuvre  ainsi qu’à des contraintes liées au type de produits utilisés pour la maturation des fruits. En Haïti la main d’œuvre est disponible et il est possible de provoquer la maturation avec des pratiques manuelles (utilisation de glace, orange amère et abricot pour activer la maturation). La fenêtre d’opportunité : vendre dans les plantations, avant même l’apparition des fruits, les petites plantules d’ananas qui se multiplient tout au cours de l’évolution de la nouvelle plantation.

45._ Le  neuvième produit est la mangue francisque à Meyer/Bas Cap Rouge/Jacmel. La mangue francisque  est spécifique à Haïti; elle est l’une des deux seules variétés à saveur douce (avec l’Ataulfo venant du Chiapas, Mexique, pour 600,000 caisses par an) à être présente sur le marché Nord-Américain. En 2006, les exportations de mangue francisque ont atteint 600,000 caisses  de 4 kg soit 10,400 TM pour un montant de 10,3 millions de dollars américains (prix FOB). Les études de marché sur les Etats Unis ont permis de déterminer que la niche de la mangue francisque peut absorber jusqu'à 5- 6 millions de caisses sans que cela n’ait d’effet négatif significatif sur les prix payés par le consommateur. (ANEM, 2009). De plus les efforts entrepris par la CHAAB, la HAP ont permis d’arriver à certifier biologiques des manguiers  de paysans de Meyer, ce qui a permis d’avoir accès à des prix producteurs de 50 % plus élevés pratiqués par la Maison Ralph Perry (1 $US/douzaine avant sélection pour le produit conventionnel, 1.5$US/douzaine avant sélection pour le produit biologique). Le projet  de transformations de fruits  et notamment de la mangue  peut aussi être  retenu  pour investissement. Les contraintes majeures qui  résident au niveau du marché et de la qualité des produits réalisés (confiture, marmelade, gelée) devront être levées ou contournées.  Les supermarchés  de Port-au-Prince qui  représentent  les principaux  débouchés pour ces produits  sont  remplis  de produits,  importés  avec des prix  très  compétitifs. De plus, la qualité des produits  locaux n’est  pas toujours  assurée.  La filière  mangue séchée  est plus porteuse que celle des confitures, marmelades et gelées. Les fruits séchés  biologiques  connaissent un niveau  de prix  qui  sont 2 fois  ceux des fruits  séchés  conventionnels. Les fruits  séchés  produits  par  l’ONG  ORE près des  Cayes  sont vendus  à 2.50$ US  pour les  100 grammes  ou 11.25$ US par livre. Pour 100 grammes, il faut 3 mangues  francisques  qui sont achetées à moins  de 0.25$US soit une valeur ajoutée de 900 %.  Il faut  noter  que  la technologie  du séchage est bien maîtrisée puisqu’ elle  est réalisée  au soleil avec une boite de séchage  très  rudimentaire. Il existe sur le marché international des équipements fonctionnant à l’énergie solaire qui active un système de ventilation donnant lieu à un séchage plus homogène. La question  qui n’a  pas encore de réponse  concerne  les volumes  que  les marchés des USA et de l’UE  sont en mesure  d’absorber. Il existe  une firme  hollandaise  Nutland bv (www.nutland.nl) et une firme française  Naturenvie ou groupe Leanature --Filière bio et équitable-- (www.leanature.com) qui sont intéressées  moyennant l’envoi d’échantillon  et des  garanties  de qualité (sanitaire). La MEP APLADEM prend en charge le projet avec des partenaires divers tels Agropak, JMB SA, Maison Ralph Perry ainsi que Savid SA, Plantaciones del Norte et Horizontes Organicos. Une fenêtre d’opportunité réside dans la production de plantules greffées et l’obtention de financement des organismes d’aide pour mettre en place les techniques de lutte contre les mouches. 

46._ Le dixième produit est la mandarine pour l’habitation de Haut Tuff à la Vallée. La récolte à La Vallée, principale zone de production du pays se concentre durant les  mois de Décembre, Janvier et Février et concerne 70 000 arbres environ produisant 8800 TM pour 3.3 millions $US. Les prix unitaires chutent drastiquement durant la période de récolte. Il a été envisagé de commercialiser une partie de la production vers les marchés touristiques de croisière de Labadie dans le Nord pour  soutenir les prix. Des tests de marché devront être réalisés par des intermédiaires privés pour déterminer l’intérêt des touristes de croisière à Labadie. Les résultats de ces tests, s’ils se révèlent positifs, pourraient porter FED à faire une promotion de ce produit. Cette production nécessiterait aussi des mesures appropriées afin d’ étaler la période de récolte (irrigation des arbres, greffage et surgreffage de variétés de contre saison). Au niveau du marché international les fenêtres d’opportunité se situent au niveau des prix durant les mois de juillet, août et septembre où l’offre est quasi nulle. Les investigations concernant ces variétés devraient être menées au Mexique (où il existe une offre de mandarines toute l’année) et en Afrique du Sud (récolte de juillet, août, septembre).  Selon un responsable du MARNDR, il existe à Camp-Perrin des variétés de mandarine de contre saison pouvant servir à l’obtention de greffons. Il faut rappeler que, après plantation, la production de ce fruit ne commence pas avant la cinquième année ; aussi les calculs montrent que les investissements effectués dans un mandarinier ne sont récupérés que sur une période de sept (7 années). Ce long délai de récupération du capital  pour les nouvelles plantations est un facteur qui  plaide pour que  la diffusion de la mandarine et des nouvelles variétés se fasse à partir de surgreffage de citrus adulte, technique qui n’est pas bien maîtrisée à l’heure actuelle à la 
Vallée. L’association les  Dix doigts recherche de nouveaux produits et de nouveaux marchés rémunérateurs susceptibles de leur permettre de dégager des revenus additionnels pour faire face aux besoins de leurs familles. Les Dix Doigts ont 75 membres. Les partenaires sont ACDI-VOCA, MARNDR, Usine d’huiles essentielles de Gressier, Usine la famille Large. Il faut réorganiser la distribution du produit vers Port-au-Prince et vers Labadie en finançant les femmes de l’association les Dix doigts et en faisant en sorte que le plus de valeur ajoutée revienne aux producteurs. Il faut étudier avec l’usine d’huile essentielle de Gressier et de Jacmel les prix qui peuvent être obtenus pour la mandarine dans le cadre de la fabrication d’huiles essentielles. Les fenêtres d’opportunité résident dans l’obtention de greffons  de mandarine de contre saison et les travaux de surgreffage de citrus adultes qui peuvent constituer une activité génératrice de revenus pour les membres de l’association. 
47. Le piment  est le onzième produit sélectionné pour l’habitation Bréman. On trouve le piment dans les zones ou il n’y a pas de risque de stress hydrique ( zones irriguées, bas-fonds humides) dans le Sud, le Sud’Est, l’Artibonite etc. On observe un caractere saisonnier du prix du piment avec deux periodes de prix elevés qui sont Decembre/Janvier et Aout/Septembre ainsi qu’une periode ou les prix sont bas et stables en meme temps entre Fevrier et Juillet. Il parait necessaire a) D’assurer a cette culture un apport stable en eau grace a la micro irrigation par exemple. b) De faire en sorte que la recolte soit realisée en Decembre /Janvier ou en Aout/Septembre. Il est possible d’envisager la transformation du produit en préparant du piment type tabasco au moment où il y a des excedents et des prix bas. Il est possible d’envisager la production d’autres varietés (aussi piquées que le piment bouk) sous serres pour une augmentation et l’étalement de la récolte. Il est possible de degager plus de 3000 $US/ha  sur une période de 4 mois de végétation en plein air moyennant des dépenses de l’ordre de 850 $US et la vente se faisant durant la periode de haut prix. La production sous serres permettant de multiplier par 3 a 4 les rendements peut occasionner des revenus nets depassant les 10,000 $US/ha. Le Village concerné est l’habitation  Breman  proche de la ville de Jacmel avec 250 familles  . APLADEM avec  sa longue expérience  prend  en charge  ce projet. APLADEM  existe  depuis 1996. Il dispose  d’un atelier  pilote  de transformation  depuis  1998. APLADEM  a un atelier de couture  et de broderie. APLADEM  a une expérience pendant deux ans de commercialisation de mangues  francisques  destinées à l’exportation. APLADEM  a collaboré avec  PADF, CRS, ACDI, INFP etc. APLADEM a intérêt à intégrer la commercialisation et la transformation du piment dans la liste des produits qu’elle prévoit de réaliser dans le cadre du projet d’agro- transformation qu’elle va monter avec le FODEM. APLADEM devra faire la promotion de système de micro irrigation par goutte à goutte (1500 gdes/kit de 100 m2 ) pour réduire les risques de  stress hydrique et augmenter les rendements du piment. Les partenaires sont APLADEM, FODEM, CAFEM. L’opportunité de marché consiste à produire pour mettre sur le marché la plus forte partie de la production durant les mois de Décembre/Janvier et de Août /Septembre pour bénéficier des hauts cours. La fenêtre d’opportunité réside dans le montage  d’une serre spécialisée dans la production de plantules  saines et vigoureuses de légumes qui seront vendues aux planteurs.

48. Le vétiver est le douzième produit à développer dans le cadre du projet FED.  Le vétiver peut jouer un rôle important dans la lutte contre l’érosion en Haïti dans les montagnes semi humides ou sèches. Dans les micro bassins versants de Ternier ou plus de 90% des terres sont dénudées et où on rencontre des sols calcaires, des calcimagnésiques  avec des sols peu profonds, il est recommandé de faire l’extension de la culture de vétiver. Les rendements de ces sols sont tellement faibles en sorgho ou en légumineuse qu’il sera relativement facile de convaincre plusieurs exploitants à affermer leur terre dans un micro bassin versant pour une reconversion en vétiver. Ternier est l’une des sections communales de la Vallée. Cette habitation  a 16 localités. Ternier est une zone de montagne avec des pentes élevées (plus de 25-30%).  Ternier est déboisé et dispose d’une très faible couverture végétale (10% particulièrement des citrus : mandarine, chadèque et orange). L’habitation a 500 familles avec 500 maisons et possède 11 captages d’eau potable. Les familles disposent dans la proximité de leurs maisons de 133 citernes familiales. Ternier dispose de 10 ateliers de fabrication de meubles. L’association les  Dix Doigts recherchent de nouveaux produits et de nouveaux marchés rémunérateurs susceptibles de leur permettre de dégager des revenus additionnels pour faire face aux besoins de leurs familles. Les Dix Doigts ont 75 membres. L’association les Dix doigts trouve un financement pour affermer pour une période de 8 ans au moins 40 hectares d’un micro bassins versants en phase initiale (et 240 hectares en régime de croisière après trois ans) qu’elle répartit à au moins 40 de ses membres (AN 1)  pour y installer la culture du vétiver. Les racines de ce produit seront exploitées seulement durant la saison sèche qui va de Décembre à Mars. Pendant tout le reste de l’année cette culture dense couvrira le sol et empêchera l’érosion des sols. On encouragera aussi les exploitants agricoles à développer dans d’autres parcelles la culture en bandes alternantes vétiver/ cultures sarclées ou la multiplication de bandes enherbées en vétiver en courbe de niveau. L’association signera un contrat avec une ou des usines d’huiles essentielles avec des prix incitatifs étant entendu qu’il y a un niveau de prix en dessous duquel l’agriculteur n’a plus intérêt à récolter pour vendre les racines. Les partenaires pourraient être : ACDI-VOCA, MARNDR, Usine d’huiles essentielles de Gressier (Assad), Usine de la famille Large). Il est conseillé d’envisager l’installation d’une petite usine de vétiver à Ternier même avec un associé du secteur privé selon un système d’alliance productive où les producteurs membres détiendraient au moins 30% des actions d’une société anonyme. Les équipements devraient recevoir du secteur public ou parapublic des facilités de subvention ou de financement à des conditions concessionnelles. C’est un projet qui nécessite la participation de l’Etat et d’organismes de développement pour trois points essentiels :

1. subventionner les familles qui acceptent de planter du vétiver dans leurs parcelles à l’intérieur d’un micro-bassin versant qui se spécialiserait dans cette culture reconnue pour sa capacité de protection des sols.

2. aider  un entrepreneur privé s’étant associé à une MEP à installer et faire fonctionner à Ternier un atelier de distillation d’huiles essentielles de vétiver

3. mettre en place un guichet qui accepterait de fournir à l’entreprise de distillation et d’exportation et aux producteurs une prime à l’export sur la base de chaque dollar d’huile essentielle exportée (subvention à l’exportation) particulièrement pour soutenir les prix producteurs qui ont tendance à être non incitatifs quand les prix internationaux de l’huile descendent en dessous de 60$US la livre. 
4.6- POUR LE LONG TERME DE NOUVEAUX PRODUITS
49.- Les nouveaux produits proposés pour l’exportation sont:

· Le citron de perse pour La Vallée avec des possibilités de production à contre saison.  Le citron de perse peut générer sur 0.50  ha ou 5000 m2  suffisamment de revenus (5150 $ US) pour faire vivre une famille. (voir annexe 9) 

· La vanille pour Meyer/Bas Cap Rouge à Jacmel dont 400m2 en production à partir de la troisième année peut générer les 5150 $ US par an requis pour une famille de 7 enfants et la sortir de la pauvreté. (voir annexe 10)

· Le safran pour La Roca/Marigot dont il est possible de tirer 5150 $US par an de la troisième à la cinquième année à partir  de 700m2 moyennant des rendements de 2kg/ha (voir annexe11)
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 Tableau 52 Fiche 07B : SYSTEME D’INFORMATION POUR AGRIBUSINESS: Information sur la production et le marché du haricot vert 





En 2006, la production mondiale de haricots verts est estimée à 6,42 millions de tonnes (source : �HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Organisation_des_Nations_unies_pour_l%27alimentation_et_l%27agriculture" \o "Organisation des Nations unies pour l'alimentation et l'agriculture"�FAO�). La surface totale consacrée à cette production représentait un peu moins d'un million d'hectares pour un rendement moyen de 6,45 tonnes par hectare. Les douze premiers pays représentent presque 80 % du total mondial. La Chine produit à elle seule près de 40 % du total mondial. Le rendement est très variable, les rendements les plus élevées étant obtenus sur des variétés à rames cultivées sous serre. Il varie de 1 à plus de 20 tonnes (21,4 t au Maroc). 


Principaux pays producteurs�
�
2006�
Surface cultivée�(milliers d'hectares)�
Rendement�(t/ha)�
Production�(milliers de tonnes)�
�
 �HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/R%C3%A9publique_populaire_de_Chine" \o "République populaire de Chine"�Chine��
213,0�
11,4�
2 424,2�
�
�HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Indon%C3%A9sie" \o "Indonésie"�Indonésie��
150,0�
5,5�
830,0�
�
 �HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Turquie" \o "Turquie"�Turquie��
68,0�
8,3�
563,8�
�
 �HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Inde" \o "Inde"�Inde��
150,0�
2,8�
420,0�
�
�HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89gypte" \o "Égypte"�Égypte��
21,3�
10,1�
215,0�
�
�HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Espagne" \o "Espagne"�Espagne��
17,5�
12,3�
214,7�
�
 �HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Italie" \o "Italie"�Italie��
21,8�
8,7�
190,7�
�
 �HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Maroc" \o "Maroc"�Maroc��
6,6�
21,4�
141,6�
�
 �HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Belgique" \o "Belgique"�Belgique��
9,6�
11,5�
110,0�
�
 �HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89tats-Unis" \o "États-Unis"�États-Unis��
96,6�
1,0�
97,1�
�
 �HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Tha%C3%AFlande" \o "Thaïlande"�Thaïlande��
23,0�
4,0�
92,0�
�
 �HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Pays-Bas" \o "Pays-Bas"�Pays-Bas��
7,0�
10,0�
70,0�
�
Source : http://fr.wikipedia.org/wiki/Haricot_vert
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ETATS-UNIS — IMPORTATIONS DE HARICOT VERT�
�
Tonnes Total  �
1992�
2001�
�
Mexique�
13 886�
27 911�
�
Canada�
13 303�
26 781�
�
Guatemala�
443�
505�
�
Rép. dom.�
54�
254�
�
 US Department of Commerce, Bureau of Census / Code douanier  :070820








�


�


source : D’AGRICONCEPT, 2005








�





Les haricots verts sont un aliment peu énergétique, recherchés pour leur faible valeur alimentaire notamment dans les pays occidentaux par les personnes souhaitant un régime allégé.


Ils se consomment cuits, la cuisson, à l'eau ou à la vapeur, étant très rapide comparée à celle des haricots secs. Ils peuvent se manger chauds, en accompagnement de plats de viande ou froids en salades.


Les haricots verts sont un légume très consommés en Europe, particulièrement en France, et disponible toute l'année grâce aux procédés de conservation, principalement l'�HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Appertisation" \o "Appertisation"�appertisation� et la �HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Surg%C3%A9lation" \o "Surgélation"�surgélation� qui en ont fait un produit de grande consommation, relativement bon marché. Cependant, les haricots verts frais, vendus sur les marchés ou dans les rayons fruits et légumes des supermarchés, sont un légume assez cher 





Les avantages comparatifs du produit Haricot Vert conditionné le « Nouveau Frais » sont les suivants : 


Une technologie permettant la conservation des qualités biologiques et organoleptiques du haricot vert sans additifs chimiques et sans OGM. 


Une conservation longue durée de la fraîcheur et des caractéristiques nutritionnelles du haricot avec des cycles de température entre 8° et 18° C pendant 21 jours, grâce à une combinaison inédite des techniques d’atmosphère protectrice, du sous vide et de la stabilisation thermique douce. 





Un avantage concurrentiel considérable en matière de logistique de stockage et de transport (réduction des pertes de produits, réduction des coûts de transport et optimisation de la chaîne de logistique).





Le haricot vert est emballé, ébouté et prêt à cuire, en conformité avec les normes européennes d’hygiène et de salubrité. 


 source : D’AGRICONCEPT, 2005
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�


�





 Tableau 51 Fiche 07A : SYSTEME D’INFORMATION POUR AGRIBUSINESS: Information sur la production de tomate sous serres et autres légumes  





Densités de plantation dans une serre de 500 m2





Dans une serre, il y a 8 lignes ou les plantes sont conduites en lignes jumelées (économie d’eau, sur des banquettes (2 lignes/banquette), ce qui donne par espèce :     -  Tomate : 35 cm x 80 cm x 140 cm, (3 plants /m2)


   -  Piment :   50 cm x 80 cm x 140 cm (2 plants /m2)


              -  Melon   : 35 cm x 80 cm x 140 cm (3 plants / m2 : conduite sur un seul bras)





Rendement: Compte tenu des techniques culturales, des intrants préconisés et des résultats enregistrés par les serriculteurs  de RD, les rendements prévus sont donnés dans le tableau suivant :


        Cultures �
Rendement (T/ha)�
Production commercialisable (T)�
�
Tomate�
120�
12 kg/m2�
100                  10    kg/m2�
�
Poivron �
60�
6%�
55                     5.5  kg/m2�
�
Melon�
50�
5%�
40                      4    kg/ m2�
�
Haricot vert �
14�
1.4 kg/m2�
12                      1.2 kg / m2�
�



Investissement initial: entre 10,000 et 20,000 $US/ 500 m2





  Charges fixes : Les charges fixes englobent les frais d’entretien des équipements hydrauliques et des serres et les frais de gestion. Le total de ces frais par module s’élève à 3,710 US $





  Charges variables : Il s’agit des charges répondant aux exigences des cultures pratiquées en facteurs de production. Elles sont évaluées à 11,900 US $ 





Rentabilité financière : Les revenus bruts annuels sont de l’ordre de 20,000 $ US et les revenus nets annuels de 4390$ US soit 8.78 $ US par m2 par an  par serre de 500m2


Le  taux de rentabilité interne est de 22.7 %. Ce taux est plus sensible à une variation de la production qu’à une variation des charges ou des investissements.






































: Estimation de la consommation de Port-au-Prince en légumes et condiments (en TM et en millions de HTG par an)


 �
Volume�
 Valeur�
�
Volume�
Valeur�
�
Mirliton�
18 411�
6.57�
Poivron�
2 751�
1.57�
�
Oignon�
16 241�
11.42�
Autres�
1 910�
4.10�
�
Chou�
14 249�
3.52�
Persil�
1 732�
1.71�
�
Poireau�
10 747�
7.98�
Betterave�
1 311�
0.55�
�
Carotte�
10 542�
5.31�
Liane palmier�
1 231�
1.00�
�
Ail�
9 791�
6.24�
Giraumon�
769�
0.26�
�
Laitue�
8 539�
4.65�
Echalotte�
686�
1.10�
�
Pomme de terre�
8 536�
3.51�
Brocoli�
513�
0.29�
�
Calalou�
6 576�
2.65�
Champignon�
461�
0.04�
�
Tomate�
6 094�
3.76�
Cive�
181�
0.05�
�
Aubergine�
5 555�
2.80�
Pois tendre�
126�
0.45�
�
Epinard�
5 493�
2.46�
Oseille�
62�
0.05�
�
Piment�
4 955�
3.66�
Concombre�
51�
0.03�
�
Cresson�
4 422�
1.95�
Lalo�
51�
0.21�
�
Total�
 �
 �
�
 133051�
77�
�
Source : Agrisud 2002


Noter que les produits à haute valeur unitaire sont : persil, piment, poireau, poivron, tomate, aubergine.











III.  Différentes phases  dans l’implantation  d’une entreprise d’herbes  et plantes aromatiques, médicinales et épices 


- Phase 1.- Production et distribution de plantes fraiches (épices, médicinales certifiées organiques en paquet ou  en emballage.


- Phase 2.- Conditionnement de plantes séchée et emballsées.


Phase 3.- Transformation de plantes en essences, extrait.(huile de basilique :10.99$ US/10 ml (p. ez)


Phase 4.- Transformation en produits pharmaceutiques (sirop, capsule etc...)


Pourcentage de chefs cuisiniers utilisant  chaque semaines selon les catégories de quantité  d’herbes aux USA (Ohio State  University , 2008)





Categories de qté�
1-2 lbs�
3-4lbs�
5-6lbs�
Plus que 7 lbs�
�
Basil�
50%�
0%�
10%�
3%�
�
Ciboulette�
40%�
3%�
0%�
3%�
�
Aneth�
40%�
0%�
0%�
0%�
�
Menthes �
33%�
3%�
0%�
0%�
�
Thym�
33%�
0%�
0%�
0%�
�
Romarin �
27%�
3%�
0%�
0%�
�
Origan �
27%�
0%�
0%�
0%�
�
Estragon �
23%�
0%�
0%�
0%�
�
Persil �
20%�
17%�
0%�
13%�
�
Sauge �
17%�
0%�
0%�
0%�
�
Marjolaine �
7%�
0%�
0%�
0%�
�
Oseille ronde�
3%�
0%�
0%�
0%�
�
�
�
�
�
�
�



 Prix de détail ( cash) et revenus de Basilic frais ( marché de producteurs de Hillsboro)





Types �
Rdt/lbs/acre de 4050 m2�
Prix/lbs�
Revenu brut/acre�
�
Basilic doux�
2820�
4$�
11280�
�
Green Ruffles�
2820�
4$�
11280�
�
Basilic  canelle�
2580�
4$�
10320�
�
Basilic nain bush�
1900�
4$�
7600�
�
Basilic citron�
1560�
4$�
6240�
�
Basilic vert bouquet �
1540�
4$�
6160�
�



� HYPERLINK "http://ohioline.osu.edu/b672/pdf/Herbs.pdf" �http://ohioline.osu.edu/b672/pdf/Herbs.pdf�   24/11/08. 


Source : Source : Duret P. 2008.  





Tableau 50  Fiche 06 .:Herbes et plantes aromatiques/médicinales et épices à Ca Laurent Bas Cap Rouge pour le marché local et externe 





�



�
USA : Prix herbes fraiches ORGANIQUES en contenant du plastique transparant  whole food Miami�
USA : Prix herbes séchées aromatiques ORGANIQUES  en contenant de verre whole foods Miami�
USA : Prix herbe sechée conventionnelle ; 0.99 stuff Miami�
RD : Prix herbes fraiches conventionnelles  St Domingue / RD Supermarché�
Haiti : Prix herbes fraiches naturelles Port-au-Prince marché en fer�
�
1.-�
Basil  (Albahaca  Basilique  vert�
2.99/ 21 gr�
64/ lb�
�
�
1.00/21.3 gr Bout plast�
21.12/lb�
0.57/45 gr�
5.85/lb�
0.125/30gr�
1.87/lb�
�
2.-�
Sauge  ( Salvia)�
299/21 gr�
64/ lb�
4.99/22gr�
102/lb�
1.00/35gr Bout plast�
12.85/lb�
0.57/25 gr�
9.90/lb�
-�
�
�
3.-�
Citronelle�
2.49/57 gr�
19.35/ lb�
�
�
�
�
0.57/65gr�
3.60/lb�
0.125/140gr�
0.40/lb�
�
4.-�
Romarin�
2.99/ 21 gr�
64/lb�
3.49/24gr�
�
1.00/85 gr


Bout plast�
2.29/lb�
057/40gr�
6.41/lb�
0.25/40 gr�
2.81/lb�
�
5.-�
Thym�
2.99/ 21 gr�
64/ lb�
3.49/18gr�
87/lb�
1.00/14gr


Sachet plast�
32.14/lb�
�
�
0.125/15gr�
3.75/lb�
�
6.-�
Anis  (Babydill / petitaneth)�
2.99/ 21 gr�
64 /lb�
�
�
-�
�
-�
-�
0.125/60gr�
0.93/lb�
�
7.-�
Ti Baume / Menthe vert ?�
2.99/ 21 gr�
64 /lb�
-�
-�
-�
�
-�
-�
0.125/60gr�
0.93/lb�
�
8.-�
Basil (albahaca) basilique Mauve�
-�
-�
�
�
�
�
0.57/20 gr�
12.82/lb�
-�
-�
�
9.-�
Coriandre/ Cilantro�
2.99/ 21 gr�
64 /lb�
3.49/6gr�
261/lb�
�
�
�
�
0.25/50gr�
2.25/lb�
�
10.-�
Marjolaine�
2.99/ 21 gr�
64/ lb�
�
�
�
�
�
�
0.25 /12 gr�
9.37/lb�
�
11.-�
Cives/ Ciboulette�
2.99/ 21 gr�
64/ lb�
�
�
�
�
�
�
0.25/85gr�
1.32/lb�
�
12.-�
Oregan�
2.99/ 21 gr�
�
3.49/10gr�
157/lb�
�
�
�
�
�
�
�
13.-�
Feuille de citron vert�
2.49/9 gr�
124 /lb�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
14�
Feuillede Laurier ( Baby leakes)�
2.99/ 9 gr�
149.5/lb�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
15�
Tilleul ( Tilo)�
�
�
�
�
1.00/6CT  Sachet plast�
�
�
�
�
�
�
16�
Fleur d’Hibiscus�
�
�
�
�
1.00/28gr Sachet plast�
16/lb�
�
�
�
�
�
17�
Gingembre�
�
�
�
�
1.00/35gr Sachet plast�
12.85/lb�
�
�
�
�
�
18 �
Liane panier �
�
�
�
�
�
�
�
�
0.25 /100gr �
1.125/lb�
�
19�
Lalo �
�
�
�
�
�
�
�
�
0.25 /100gr �
1.125/lb�
�
II.- Quelques entreprises de production en conditionnement en RD , aux  USA et en Haïti


RD :Flores de Jarabacoa-Jarabacoa..sabaneta (gamme de 18 produits ) sur 60 ha avec shade house et green house produit plus vendu: Albahaca ou basilique ( grande feuille)   Hacienda Lucas Peves SA. 


USA -Frontier CO.OP www.frontiercoop .com Norway IA,52318USA. Jacobs Farm/Del Cabo pescadero CA 94060, � HYPERLINK "http://www.jacobsfarm.co" �www.jacobsfarm.co�,  Whole Foods Market Austin,TX78703 ;www.wholefoods.com


Haiti- A P-au-P la feuille de basilique est le produit qui se vend le plus. En plus de son utilisation pour les infusions, l’eau de feuille de basilique sert pour arroser les lieux de vente et nettoyer les maisons. En general, les feuilles se vendent plus durant les mois de Decembre. A titre indicatif au marché Salomon de la zone metropolitaine il y a 23 marchandes de feuilles, à la rue Marcajou 20,  au marché en fer 15 et à la rue des miracles 8. Ces marchandes sont alimentées en feuilles par d’autres marchandes provenant du milieu rural ( voir aussi Belzeb en Haiti).











































































































2. Informations nationales


�
�
Superficie�
Cons. nationale�
Valeur $U�
Cons. Per capita/an�
Valeur, cons/tête/an�
�
42,500 ha�
340,700 TM�
69,200,000�
37.77 kg�
7.68 $US�
�
Source : Duret P. 2008.  �
�






Manioc doux





Manioc amer/cassave





Prix comparés sur le marché national et international en $US (BID/MIFIC, 2005)





Valeur totale des importations de manioc-USA





Principales importations de manioc doux congelé par mois par pays en $US 000 








Product. Mondiale: 152 millions TM








3. Production et transformation : Selon la  FAO  la production de manioc était estimée, en 2005, à 340 000 tonnes métriques (TM). La culture du manioc est pratiquée dans tout le pays en association avec d’autres cultures. Cet arbuste tolère bien la sécheresse. Il existe deux types de manioc, communément appelés le manioc doux (cycle de 6-7 mois) et le manioc amer (cycle de 12-18 mois). Le manioc amer est transformé en cassave, en farine, en doukounou et bobori et en d’autres petites recettes régionales. La cassave de type Nord se présente sous la forme d’une galette plate de 1 m de diamètre de 1500 grammes. La galette de cassave peut être présentée sans ajout ou additionnée de sucre, de noix de coco râpée ou encore de viande. Dans d’autres régions du pays, la production de cassaves de petit diamètre ( 50 gr) est courante.  Avant son arrivée dans la restauration urbaine, le manioc doux était peu consommé. À présent, on le trouve sous forme de jus. Il est également consommé comme un légume (bouilli et vendu en morceaux).


Matières Premières pour 1100 lbs  ou 0.5 TM de cassave 


Détail�
Unité�
Quantité�
�
Manioc amer�
Lbs�
3400�
�
Arachide (et/ou Soya)�
Lbs�
200�
�
Sachets plastics�
Sachet de 4 lbs�
500�
�
Caisses de carton�
Caisses de 10 lbs�
220�
�
Etiquettes�
Unité�
220�
�
Compte d’exploitation  pour 154 TM de manioc amer frais transformé en 50 TM ou  110,000 lbs de cassave (0.61 $/lb)


a)Revenus des ventes (invest 40.000 $US)�
68,000.00 US$�
�
b)  Coûts des ventes incluant FF et Amort.�
38,000.00�
�
c)  Revenus nets�
30,000.00�
�
d) Taux de profit simple�
57%�
�
e)  Délai récupération capital�
1 an 5 mois�
�
 Source : Duret P. 2008.  �
�






Tableau 49 Fiche 05. SYSTEME D’INFORMATION POUR AGRIBUSINESS: Information sur la production et le marché du manioc (frais, congelé et transformé en cassave)








Le prix de la graine varie entre 1.5 $US  en pleine  récolte et  3.125 $US en fin de saison par marmite de 3.18 kg ou 7 lbs 





La production de ricin est, dans la plus grande partie du pays une activité tout à fait marginale.  Il n’y a pour ainsi dire pas de plantation systématique de ricin.  Dans les parcelles proches des aires résidentielles, les exploitants peuvent planter juste quelques arbustes.  Il n’y a que dans le Nord-ouest où l’on retrouve des parcelles d’une certaine dimension.  Cette particularité est due à des expériences antérieures d’introduction du ricin dans le cadre d’un programme structuré.Dans d’autres parties du pays, le ricin est utilisé pour la récupération de terres marginales et pour l’implantation de nouvelles plantations, particulièrement.  Dans les zones d’altitude, le ricin est utilisé comme arbuste de couverture pour les jeunes plantules de café.





Atelier industriel, previsions financières





Prix: $45.95 , 2008


 








Price:$40.95, 2007








� INCLUDEPICTURE "http://www.baar.com/Merchant2/graphics/prod_photos/750.jpg" \* MERGEFORMAT ���





�





Production et commerce international�Entre 1985 et 2005, la production mondiale annuelle de graines de ricin est passée progressivement à 1,4 million de tonnes, tandis que la surface cultivée fluctuait autour de 1,4 million d’hectare.. La plupart des graines de ricin sont transformées dans les pays de production. Au rang des premiers importateurs figurent la France, les Etats-Unis, l’Allemagne et le Japon.�





Prix de l’huile de ricin sur le marché international, 2007 et 2008








Atelier artisanal : compte d’exploitation/ 1 gallon d’huile





3. Informations sur la production


L'huile de ricin est extraite d'une plante appelée Ricinus Comunis qui pousse principalement en Inde, en Afrique, au Brésil et en Europe. Dans les régions les plus favorables à son évolution, la plante peut atteindre 30 à 40' (environ 12 mètres) de haut. Pour des fins thérapeutiques, l'huile doit être extraite par pression à froid et 100% pure. La qualité de sa texture est primordiale pour garantir une excellente pénétration dans les tissus lorsqu'elle est appliquée en massage ou en cataplasme.














Rubrique


Gallon (min)


Gallon (max)





Achat matière première


6


12.5





Main d’œuvre


3


3.35





Amortissement


0.5


0.5





Stockage


0.125


0.125





Entretien et fonctionnement


0.125


0.125





Total brut


9.75


16.6





Over head 1.50


-


8.3





Prix de revient


15


24.9 





Prix de vente


18.75








Marges 


3.75 $US  ( 25%)








�
�
Source : Mondé c, 2007














Rubriques�
Valeurs en $US�
�
Investissement�
79,000�
�
Capacité de l’atelier�
250 kg/heure�
�
Quantité matière première�
300 TM/an�
�
Production d’huile�
120 TM/an�
�
Revenus de vente


Prix : 3 $US /kg ou 600 gdes/gallon de 5 kg�
360,000�
�
Couts de Matières  premieres


Prix graine de ricin : 0.48 $US/kg ou 1.5 $US/marmite�
144,000�
�
Autres couts de production ( M.O, energie, emballage….etc)�
40,000�
�
Amortissement�
15,800�
�
Benefice avant FF et impots�
110,000 ( 30%)�
�
Source: adapté de MADER GPSCA,2002








Tableau 48 Fiche 04. SYSTEME D’INFORMATION POUR AGRIBUSINESS: Information sur la production et le marche de l’huile de ricin 





Tableau 47. Fiche 03. SYSTEME D’INFORMATION POUR AGRIBUSINESS: Information sur la production et le marche de la banane Cavendish





3. Informations sur la production


La récolte des bananes s’effectue toute l’année. Les cycles de production varient entre 9 et 12 mois selon l’altitude et le degré de pluviométrie Une plantation de banane bien arrosée peut durer jusqu’à 30 ans dans un champs, ce qui assure des revenus réguliers. Pour se développer, la plante a besoin de chaleur et d’humidité. Les bananiers produisent un seul régime à la fois qui est coupé vert avant d’être acheminé vers un centre d’empotage où les « mains » sont détachées des régimes puis nettoyées, triées et classées selon trois catégories : extra, catégorie I et catégorie II.  A  l’export, les bananes sont disposées dans des palettes puis entreposées dans des conteneurs réfrigérés de la Compagnie qui assure leur transport (CMA CGM etc..). Les fruits arrivent verts, au terme de 8 à 10 jours, sur les ports du Havre, de Dunkerque et, depuis peu Marseille ou autres, puis sont vendus à des mûrisseries  où ils achèvent la transformation de leur amidon en sucre. Les mûrisseries revendent ensuite les bananes aux commerces, et notamment à la grande distribution.


�
�
Compte d’exploitation de 1 carreau de banane


Rubrique �
 Montant en gourdes �
Montant en $US�
�
1. Produit brut �
208,000�
5200�
�
2. Cout de production total�
44,000�
1100�
�
3. Profit �
154,000�
3850  (74%)�
�
Source : enquête à Marigot


Les cyclones Gustave, Ike, Hana et Fay ont totalement dévasté les    plantations de banane de Savanne du Bois et ont réduit le potentiel productif des bananes de montagne ( Lumere, Mondesir, Maduval, Platon Decira.








�                      �








Production mondiale totale de banane: 72.624.562  et  la production mondiale de banane Cavendish  organique : 360,000 TM (0,4%)


� �


Banane organique: R.D. est le premier exportateur mondial ; Les estimations pour 2007 de banane organique exportée dépassent les 360,000 TM.











Marché    �
�
Rubriques�
Volume Cavendish�
Valeur $US


Prix de gros�
�
Production Nationale�
100,000 TM�
60,000,000�
�
   Consommation  Per/capita�
44.44 kg�
6.66 $US�
�






Prix à Savanne du Bois et au marché Salomon�
�
Prix en 2008 ($US)�
Max en $US/Lb


�
Min �
�
�
mois�
valeur�
Mois �
valeur�
�
Sav. Du Bois�
�
0.10/unit�
�
0.05/unit�
�
Salomon�
�
�
�
�
�






Tableau 46, Fiche 02. SYSTEME D’INFORMATION POUR AGRIBUSINESS: Information sur la production et le marché de l’igname





3. Informations sur la production


  


Nom scientifique : Dioscórea spp.


 Variétés: Blanc ( rotundata), 


Epoque de semis : Dans les mois d’Avril et Mai au début  


                                de la saison   pluvieuse     


 Epoque de récolte : Dans les mois d’Août (cassé) et  


                                   Novembre, Décembre et Janvier





�
�
Compte d’exploitation de 1 ha d’igname jaune (occupation de sol 11 mois. Nombre de buttes : 750). 


Rubrique �
 Montant en gourdes �
Montant en $US�
�
1. Produit brut �
389,623�
9740�
�
2. Cout de production total�
173,993�
4350�
�
 2.1. M.O familiale (valeur)�
36,680�
917�
�
 2.2. M.O salariée�
56,910�
1422�
�
 2.3. matériel végétal et intrants �
75,000�
�
�
2.4. Amortissement �
5,403�
135�
�
3. Profit net�
215,630�
5390 �
�
4. Taux de profit  en %�
�
55%�
�






Tableau 45. FICHE  01 . SYSTEME D’INFORMATION POUR AGRIBUSINESS: Information sur la production et le marché de broderie La Vallée/Bas-Ternier-marché local et externe 





Comment  améliorer le système de production locale (SPL) ?�-structuration,  formation, veille(suivi des tendances), informations(salons, foires, …)








Rentabilité de la production de chemises  (MICHEL J.C., 2007)





Rubrique �
Quantité�
Prix unitaire�
Prix total en gdes�
�
Chemise�
15�
�



�
�
Tissu�
1.5�
200�



300�
�
Fil�
�
17�



17�
�
Main d'œuvre�
1�
350�
3


50�
�
Coût�
�
�
6


67�
�
Coût total�
15�
�
100


05�
�
Vente�
12�
1000�



12000�
�
Bénéfice total�
�



�
1995(16%)�
�






Il faudra développer des innovations pour offrir des produits différents des broderies traditionnelles réalisées par les femmes de l’organisation Les Dix Doigts. 


Les femmes utilisent des tissus et des fils de qualité inférieure qui donnent des produits bas de gamme rencontrés partout. Le niveau d’innovation proposé est insignifiant, ce qui limite les possibilités de conquête de marché. 


 Il s’avère important de développer de nouveaux produits intégrant matériaux de qualité, diminution de la main d’œuvre, originalité. Le travail de design en fonction des modes en vogue sur le marché est aussi nécessaire dans les travaux d’aiguille. De petits ouvrages en broderie peuvent constituer des composantes pour de nouveaux produits. Une petite broderie peut ajouter de la valeur à un autre produit qui va sur le marché, comme par exemple de petits sacs en broderie. Il faut donc des innovations dans le sens du marché.


�





Rentabilité de la production de napperons (MICHEL J.C., 2007)





Donneurs d’ordre


�


Chargeurs 


�


Sous-traitant


�


Façonniers














        Rentabilité de la production de centres de table (MICHEL J.C., 2007)


�
Quantité�
Prix unitaire�
Prix total en gdes�
�
Centres de table�
�
�



�
�
Grand�
12�
�



�
�
Petit�
24�
�
�
�
Total�
36�
�



�
�
Tissu�
10�
300�
30


00�
�
Fil�
108�
200�
21


600�
�
Main d'œuvre (grand)�
12�
1000�
1


2000�
�
Main d'œuvre (petit)�
24�
500�
1


2000�
�
Coût total�
�
�
4


8600�
�
Prix vente grand�
12�
2500�
3


0000�
�
Prix vente petit�
24�
1000�
2


4000�
�
Prix vente total�
�
�
5


4000�
�
Bénéfice total�
�
�
54


00(10%)�
�



Rentabilité de la production de nappes (MICHEL J.C., 2007)


�
Quantité�
Prix unitaire�
Prix total en gdes�
�
Nappes �
14�
�
�
�
Tissu�
2 aunes�
400�



20�
�
Fil�
7 boîtes�
200�
1400�
�
Main d'œuvre�
1�
3000�



3000�
�
Coût total�
�
�
5200�
�
Prix vente�
1�
10000�



10000�
�
Bénéfice�
�
�
4800�
�
Bénéfice total�
14�
�
67200�
�






Rentabilité de la production de draps (MICHEL J.C., 2007)








Structure du revenu des ménages�
Meyer�
%�
La Vallée�
%�
Marigot�
%�
Ensemble�
%�
�
Agriculture�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
Production végétale�
5873.8�
0.18�
16936.17�
0.41�
13521.62�
0.33�
12463.3�
0.32�
�
Le fruit�
1977.67�
0.06�
1520.13�
0.04�
4976.35�
0.12�
3362.63�
0.09�
�
Production animale�
3540�
0.11�
4263.47�
0.10�
2469.03�
0.06�
3185.38�
0.08�
�
Produits animaux�
251.33�
0.01�
1619.33�
0.04�
1530.83�
0.04�
1233.08�
0.03�
�
Revenu Non agricole�



20573�
0.64�
17000.23�
0.41�
19051.92�
0.46�
18919.27�
0.48�
�
Total�
32215.8�
1.00�
41339.33�
1.00�
41549.75�
1.00�
39163.66�
1.00�
�






Formation du revenu de la production végétale�
�
�
�
�
�
�
�
�
Meyer�
�
Meyer�
�
La Vallée�
La Vallée�
Marigot�
�
Marigot�
Ensemble�
�
Ensemble�
�
�
�
%�
�
�
%�
�
�
%�
�
�
%�
�
Banane�
75970�
43.11�
Banane�
85925�
16.91�
Banane�
584390�
72.03�
Banane�
7E+05�
49.90�
�
Haricot�
35640�
20.23�
Haricot�
167520�
32.97�
Haricot�
113280�
13.96�
Haricot�
3E+05�
21.16�
�
Sorgho�
180�
0.10�
Sorgho�
8670�
1.71�
Sorgho�
3630�
0.45�
Sorgho�
12480�
0.83�
�
Mais�
22350�
12.68�
Mais�
88300�
17.38�
Mais�
39200�
4.83�
Mais�
1E+05�
10.02�
�
Pois Congo�
850�
0.48�
Pois Congo�
2500�
0.49�
Pois Congo�
129�
0.02�
Pois Congo�
3479�
0.23�
�
Papaye�
149�
0.08�
�
�
0.00�
Papaye�
54�
0.01�
Papaye�
203�
0.01�
�
Igname�
250�
0.14�
Igname�
28040�
5.52�
Igname�
15540�
1.92�
Igname�
43830�
s2.93�
�
Taro�
�
0.00�
�
�
0.00�
Taro�
20�
0.00�
Taro�
20�
0.00�
�
Manioc�
5150�
2.92�
Manioc�
21780�
4.29�
Manioc�
13466�
1.66�
Manioc�
40396�
2.70�
�
Patate�
8050�
4.57�
Patate�
105350�
20.73�
Patate�
4628�
0.57�
Patate�
1E+05�
7.89�
�
Pistache�
2225�
1.26�
Pistache�
.�
�
�
�
0.00�
Pistache�
2225�
0.15�
�
Chou�
�
0.00�
Chou�
.�
�
Chou�
10500�
1.29�
Chou�
10500�
0.70�
�
Tomate�
7400�
4.20�
�
�
0.00�
Tomate�
1890�
0.23�
Tomate�
9290�
0.62�
�
Aubergine�
.�
�
�
�
0.00�
Aubergine�
2010�
0.25�
Aubergine�
2010�
0.13�
�
Piment�
18000�
10.21�
�
�
0.00�
Piment�
2000�
0.25�
Piment�
20000�
1.34�
�
Militons�
�
0.00�
�
�
0.00�
Méliton�
400�
0.05�
Méliton�
400�
0.03�
�
Canne a Sucre�
�
0.00�
�
�
0.00�
Canne a Sucre�
20100�
2.48�
Canne a Sucre�
20100�
1.34�
�
Melon�
�
0.00�
Melon�
.�
�
Melon�
60�
0.01�
Melon�
60�
0.00�
�
Total�
176214�
100.00�
�
508085�
100.00�
�
811297�
100.00�
�
1E+06�
100.00�
�
Moyenne�
�
5873.80�
�
�
16936.17�
�
�
13521.6�
�
�
12463.30�
�






�





Formation du revenu des Fruits�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
Meyer�
�
Meyer�
La Vallée�
�
La Vallée�
Marigot�
�
Marigot�
Global�
�
Ensemble�
�
�
Sum�
%�
�
Sum�
%�
�
Sum�
%�
�
Sum�
%�
�
Noix de coco�
19275�
32.49�
Noix de coco�
9791�
21.47�
Noix de coco�
69694�
23.34�
Noix de coco�
98760�
24.47�
�
Arbre véritable�
3250�
5.48�
Arbre véritable�
13566�
29.75�
Arbre véritable�
42845�
14.35�
Arbre véritable�
59661�
14.79�
�
Avocat�
3275�
5.52�
Avocat�
5795�
12.71�
Avocat�
38455�
12.88�
Avocat�
47525�
11.78�
�
Mangue francisque�
9300�
15.68�
Mangue francisque�
.�
�
Mangue francisque�
48080�
16.10�
Mangue francisque�
57380�
14.22�
�
Autres mangues�
3375�
5.69�
Autres mangues�
300�
0.66�
Autres mangues�
7600�
2.55�
Autres mangues�
11275�
2.79�
�
Autres�
�
0.00�
Autres�
72�
0.16�
Autres�
.�
�
Autres�
72�
0.02�
�
Orange�
3500�
5.90�
Orange�
4851�
10.64�
Orange�
24025�
8.05�
Orange�
32376�
8.02�
�
Chadèque�
.�
�
Chadèque�
3359�
7.37�
Chadèque�
21925�
7.34�
Chadèque�
25284�
6.27�
�
Citron�
11585�
19.53�
Citron�
660�
1.45�
Citron�
32202�
10.79�
Citron�
44447�
11.01�
�
Quenepe�
1500�
2.53�
Quenepe�
.�
�
Quenepe�
8125�
2.72�
Quenepe�
9625�
2.39�
�
Café�
500�
0.84�
Café�
4275�
9.37�
Café�
1990�
0.67�
Café�
6765�
1.68�
�
Cacao�
3770�
6.35�
Cacao�
210�
0.46�
Cacao�
3640�
1.22�
Cacao�
7620�
1.89�
�
Mandarine�
�
0.00�
Mandarine�
2725�
5.98�
�
�
0.00�
Mandarine�
2725�
0.68�
�
�
59330�
100.00�
�
45604�
100.00�
�
3E+05�
100.00�
�
403515�
100.00�
�
Moyenne�
�
1977.67�
�
�
1520�
�
�
4976.35�
�
�
3362.63�
�






�





�
�
Revenu de la production animale�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
Meyer�
�
�
La vallée�
�
�
Marigot�
�
�
Ensemble�
�
�
Sum�
�
�
Sum�
�
�
Sum�
�
�
Sum�
�
�
Boeuf�
57100�
53.77�
Boeuf�
43700�
34.17�
Boeuf�
87750�
59.23�
Boeuf�
188550�
49.33�
�
Mouton�
�
0.00�
Mouton�
1000�
0.78�
Mouton�
7500�
5.06�
Mouton�
8500�
2.22�
�
Cabri�
25550�
24.06�
Cabri�
13975�
10.93�
Cabri�
18506�
12.49�
Cabri�
58031�
15.18�
�
Cochon�
19600�
18.46�
Cochon�
41950�
32.80�
Cochon�
26709�
18.03�
Cochon�
88259�
23.09�
�
Equins�
.�
�
Equins�
17000�
13.29�
Equins�
2500�
1.69�
Equins�
19500�
5.10�
�
Volailles�
3950�
3.72�
Volailles�
10279�
8.04�
Volailles�
5177�
3.49�
Volailles�
19406�
5.08�
�
�
1E+05�
100.00�
�
127904�
100.00�
�
148142�
100.00�
�
382246�
100.00�
�
�
�
3540.00�
�
�
4263.47�
�
�
2469.0333�
�
�
3185.38�
�






Formation du revenu non agricole�
�
�
Meyer�
La vallée�
Marigot�
Ensemble�
�
Travail Agricole Salarie�
0.02�
0.04�
0.03�
0.03�
�
Travail non agricole Rémunéré�
0.05�
0.06�
0.04�
0.05�
�
Petits métiers�
0�
0.37�
0�
0.09�
�
Emploi permanent�
0�
0�
0.02�
0.01�
�
Artisanat�
0�
0.03�
0�
0.01�
�
Vente de bois et de charbon�
0.02�
0.01�
0.08�
0.05�
�
Rente foncière�
0.01�
0�
0�
0�
�
Fabrication de la chaux�
0�
0�
0.03�
0.03�
�
Filière 1 FED�
0.29�
0.09�
0.01�
0.1�
�
Commerce�
0.56�
0.09�
0.66�
0.51�
�
Emigration 2007�
0.01�
0.06�
0.06�
0.05�
�
Support famille locale et d'amis�
0.02�
0.03�
0.02�
0.02�
�
Assistance aux enfants�
0�
0.01�
0.02�
0.01�
�
Support d'un amis�
0.03�
0.2�
0.02�
0.07�
�
Revenu de pêche�
0�
�
0�
0�
�
Total�
1�
1�
1�
1�
�
Moyenne�
20573�
17000.23�
19051.92�
18919.27�
�






�





Tableau 36 Principaux produits et potentiels





La Vallée


Avantages : 28 sources captées, 


Terroir à citrus, igname,


Contraintes : l’eau  captée n’est pas utilisée pour production. Zone coupée de Jacmel en période de crue de Rivière Gosseline. Erosion des sols baisse fertilité et projet développement des terres a cause de cultures sarclées (haricot, mais,) ; forte densité démographique ; 10 % couvert boisé seulement 


Produits : haricot, mais, mandarine, broderie, Arbre véritable,  transformation de fruit 


Potentiel : Légumes et fruits contre saison citron de perse en particulier, vannerie, vétiver, igname








Bas Cap Rouge


 Avantages  accès facile par route asphaltée, électricité durant 5 heures par jour, micro climats, eau de source et d’irrigation. Contraintes : Prix élevé de la terre, terre agricole utilisée par habitat, densité démographique, ravine, seulement 26 %  de couvert boisé, Catastrophes naturelles


Produits : tomate, haricot, banane, mais, manioc, mangue


Potentiel : herbes plantes médicinales et alimentaires (liane panier, lalo), haricot vert, poivron, tomate, sous serre, huile essentielle








Marigot


Avantages :   aire écologique variée: sèche, semi humide et très humide. Poisson excédentaire en saison en plaine, irrigation à Savane du Bois 


Contraintes : Ravine sèche, Rivière Pérédo en crue, sources non captées pour irrigation, seulement 24% de couvert boisé, catastrophes naturelles


Produits : Banane, haricot, chou, vannerie (2 sèches), igname, mangues


Potentiel : herbes plantes médicinales, banane organique, haricot vert poivron, igname (……..)





�





Bovin





Mandarine





Avocat 





Caprin 





Manioc/cassave





Haricot





Ananas





Miel 





Chadèque 





Poisson séché





Maïs/ sorgho 





Lait 





Meuble 


En bois 





      Schema 3 : insertion des filières  d’exportation  dans les marchés





Chadèque





Mangue 





Vétiver





Ricin/huile





Piment 





Bovin  





Caprin





Tomate/ haricot  vert





Manioc/cassave  





Igname 





Avocat 








Porcin





Poisson séché 








Produit faiblement concurrentiel 












































FILIERES PRIORITAIRES/ZONES




































































Tableau 55 Fiche No 10. SYSTEME D’INFORMATION POUR AGRIBUSINESS: Information sur la production et le marché de la mandarine





Source : WB 2005








1 douzaine = 2.5 kg 








Prix locaux de la mandarine





Exportations totales mondiales en 2004: 2,155,390,000$US





Importation mondiale  en 2004:2,145,450 TM





Saisonnalité de l’offre mondiale de la mandarine (Elizabeth, 2004 








Selon la FAO la production mondiale de mandarine durant l'année 2005 était de  17.4 million de tonnes et il augmentera 2 millions de tonnes pour le 2010. Il est prévu une augmentation de production en Espagne, la Chine et le Maroc








 55 les pays qui importent des mandarines, au niveau mondial. La consommation par habitant annuelle de mandarine aux Etats-Unis est de 2.2 kilogrammes. Les principaux pays fournisseurs aux Etats-Unis sont : L'Espagne, l'Afrique du Sud, le Maroc et l'Australie. 





Elizabeth, 2004.  





La Mandarine est un aliment alcalinisant nutritif, énergétique, reminéralisant, rafraîchissant et tonifiant qui : 


 • possède un pouvoir protecteur au niveau des vaisseaux et une action antihémorragique, tout en abaissant l'hyperviscosité sanguine ;  �   • présente des propriétés apéritive, eupeptique et laxative ;�   • est douée d'une action diurétique ;�   • stimule le système nerveux en général ;�   • possède des vertus de rajeunissement cellulaire et tégumentaire ;�   • possède une action antiscorbutique ;�   • présente enfin des propriétés anti-infectieuses, tout en renforçant globalement les défenses naturelles de l'organisme.


La mandarine possède une action sédative nerveuse très intéressante, trop souvent méconnue ou oubliée, grâce au brome qu'elle contient en grande quantité. Cette teneur en brome lui donne des indications supplémentaires par rapport à l'orange douce au niveau de la sphère neuro-psychique, tout particulièrement le nervosisme et les insomnies(un jus de mandarine au coucher, pris en cure continue de plusieurs semaines, aide souvent à obtenir une bonne régularisation du sommeil).  Les utilisations de la mandarine sont identiques à celles de l'orange. Elle est notamment appréciée comme fruit de bouche. L'écorce est utilisée pour faire de la liqueur. Valeur énergétique: 40 kcal/100g.  


Les investissements effectués dans une plantation de mandarine sont récupérés en général sur une période de 7 ans. La production de  fruit commence a partir de la 5eme annee. Les rendements en fruits peuvent varier entre 7000  et 24 000 kilo par hectare en production biologique.  Les mois de récolte en Haïti se situent entre Février et Mars 


Compte d’exploitation par hectare 


Année�
Coût direct


$US�
Coût indirect


$US�
Coût total


$US�
Rd


En Kg�
coût/kg


$US�
Prix vente/kg


$US�
Marges/kg


$US�
�
1�
1304�
196�
1500�
-�
-�
-�
-�
�
2�
418�
62�
480�
-�
-�
-�
-�
�
3�
418�
62�
480�
-�
-�
-�
-�
�
4�
418�
62�
480�
-�
-�
-�
-�
�
5�
656�
269�
925�
7000�
0.439�
0.70�
0.261(37%)�
�









                       Structure générale de la filière


Nbr d’expl�
60,000�
�
Nbr d’intermediaires�
250�
�
Nbre d’usine �
20 �
�
Superficie�
4000 hectares�
�
Production 2005�
60TM�
�
Valeur ajoutée �
5.150,000 $US�
�
                              Source :BID, 2005





La récolte de vetiver nécessite beaucoup de main d’œuvre  soit 433 hj/récolte. ( Kermel-Torres D.)





Compte d’exploitation en US $, 2008


Rubriques.


Cas 1 et 2 prix de vente huile ess�
En $US


Cas 1 : 110 $/lb �
En $US


Cas 2 : 60$/lb�
�
Production l’huile (en livre)�
2,250�
2,250�
�
Volume de vétiver traité(en tonne)�
123�
123�
�
Rendement  moyen (en ll / tonne)�
18,3�
18,3�
�
1.- Cout ($) matière première�
107,625  ( 0.875/kg)�
58,704 ( 0.477/kg)�
�
2.- Cout ($) main-d’œuvre�
18,000�
18,000�
�
3.- Cout ($) Energie (chaudière) 1.70 $US x 17,096�
29,063�
29,063�
�
4.- Cout ($) Entretien�
1050�
1050�
�
5. Cout ($) Centrifugation/autres�
900�
900�
�
6. Total des couts�
156,638�
107,717�
�
7. Valeur brute de la vente�
247,500 (110 $/lb)�
135,000 ( 60$/lb)�
�
8. Bénéfice  avant FF , Am, Imp�
90,862 (36.7%)�
27,283 (20. 2 %)�
�
9.  Bénéfice/ lb ($)�
40. 38�
12.12�
�
Source : Données des enquêtes  Celcis,2008








Rendement en huile de vétiver en lb/TM de racine  selon les périodes


J�
F�
M�
A�
M�
J     �
J�
A�
S�
O�
N�
D�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
 Période très sèche: Fév.-Mars: 25 lb/TM;  période sèche: Déc.-Janv.-Av-Nov.: 18 lb/TM ; période pluvieuse : Mai-Juin-Juil. : 9-14lb/Tm ; période très pluvieuse : Aout-Sep. Oct. : 7-9 lb/TM ( Kermel-Torres D.)











Tableau 57, fiche12.  SYSTEME D’INFORMATION POUR AGRIBUSINESS: Information sur la production et le marche de vétiver a Ternier la Vallée








La demande internationale de l’huile de vétiver se situe aux alentours de 200 TM par an.  La position de leadership d’Haïti semble être  assurée (Projet GLO/02/G03) 


Prix international : 0ctobre 2008 : 110 $US/lb 


                             Decembre 2006 : 59$US/lb








Rendement moyens/hectare


(en kg)�
Cout de main-d’œuvre�
�
Prix de vente /kg $US�
Valeur  de la vente�
Valorisation de la journée de travail


$US�
�
�



Fouilleurs�



Piqueur        �
Total


�
�
�
�
�
�
JT(1)�
JT�
JT�
$US�
�
�
�
�
2,600�
325�
108�
433�
1082.5�
0.1875 (2003)�
487.50�
1.1126�
�
2,600�
325�
108�
433�
1082.5�
0.475�
1235�
2.85 $US�
�
2,600�
325�
108�
433�
1082.5�
0.875�
2,275�
5,25 $US�
�
2,600�
325�
108�
433�
1082.5�
1.250 (2008)�
3250�
7.50�
�






Description du vétiver


Le vétiver est une plante herbacée et vivace. Il se présente sous forme de touffes épaisses, à inflorescence terminale, à chaumes robustes et dressés de 0.60 à 1mètre de haut, parfois à 1,50 mètre. Le vétiver Haïtien semble appartenir à l’espèce qui ne fleurit pas, son épi étant composé d’un grand nombre de petits épis verticillés (1). Les feuilles sont dures, glabres et très coupantes ; leurs nervures sont disposées en parallèle. Le vétiver pousse dans des régions recevant de 1200 mm à plus de 2000 mm par an en Haïti. On le trouve dans des zones telles celles de Jacmel (La Vallée, Blockaus), de Miragoane et des Cayes


En ne souffrant pas des sécheresses hivernales trop prolongées, le vétiver est en Haïti, la culture idéale des terrains pauvres, soumis à un fort ensoleillement, au ruissellement ou à l’infiltration rapide des eaux de pluie. Ces deux dernières conditions étant en fait des éléments favorables à sa croissance. Cette graminée apparait comme une plante exempte de parasites. Ajoutons que le vétiver ne craint rien des cyclones, et ce facteur est loin d’être négligeable dans le Sud-Est d’Haïti. Le vétiver est récolté toute l’année avec toutefois un certain ralentissement pendant les mois les plus secs des risques de perte des collets lors de leur replantation.


Dans l'agriculture des zones marginales, les haies de vétiver sont un des meilleurs moyens d’assurer la conservation hydrique des sols, essentielle à la germination des graines dans les zones de cultures sous pluie, de même qu'elles en empêchent toute érosion et perte de fertilité. Le rôle positif des haies de vétiver dans la stabilisation des exploitations agricoles situées sur des terrains en pente a été relaté au Honduras et Nicaragua lors du cyclone Mitch. Ces haies vives ont protégé les terrains de pente contre les glissements de terrain et les coulées de boues.  Il est possible d’envisager aussi sa mise en place de culture en bandes alternantes (bandes de vétiver/ bandes de cultures vivrières). Noter que le vétiver serait récolté dans les mois secs (Décembre, Janvier, Février, Mars) et les sols seraient couverts durant les mois pluvieux et cycloniques (Aout, Septembre, Octobre)


L’irrégularité de l’offre des 2 principaux fournisseurs mondiaux d’huile de vétiver, L’Indonésie et Haïti donne lieu à de larges variations des prix et a des fluctuations excessives de part de marché d’une année à l’autre.  Pour stabiliser les prix de la matière première ainsi que du produit transformé, Haïti doit différencier le produit fini soit en vendant son huile sous label biologique (prime de 100%) soit  en augmentant la valeur ajoutée du produit par la transformation de l’huile en acétate de vétiver.





Tableau 56. Fiche 11 SYSTEME D’INFORMATION POUR AGRIBUSINESS: Information sur la production et le marché du piment  Bouk ou autres varietés piquées a Bréman pour le marché local





La commercialisation


Un sac de piment est acheté  a 400 gourdes et revendu a 800 gourdes avec des couts de manutention et de transport  et de dépôt correspondant respectivement a 15, 50 gourdes soit 65 gourdes au total et une marge de 335 gourdes par sac 





�





Le piment est acheté en marmite puis mis en sac a raison de 20 marmite par sac. Les risques de perte de piment pendant le transport sont elevées.la meilleure place pour les sacs de piment est en haut du camion. Les sacs pourront etre etre plus facilement surveillés par le proprietaire et ils seront aerés, ce qui reduira les risques de fermentation. 





Rentabilité


Il est possible de degager plus de 3000 $US/ha  sur une période de 4 mois de végétation en plein champs moyennant des dépenses de l’ordre de 850 $US et la vente se faisant durant la periode de haut prix.





Offre et prix du piment Bouk


On trouve le piment dans les zones ou il n’y a pas de risque de stress hydrique ( zones irriguées, bas-fonds humides) dans le Sud, le Sud’Est, l’Artibonite etc. On observe un caractere saisonier du prix du piment avec deux periodes de prix elevés qui sont Decembre/Janvier et Aout/Septembre ainsi qu’une periode ou les prix sont bas et stables en meme temps entre Fevrier et Juillet. Il parait necessaire 1. D’assurer a cette culture un apport stable en eau grace a la micro irrigation par exemple. 2. De faire en sorte que la recolte soit realisée en Decembre /Janvier ou en Aout/Septembre. Il est possible d’envisager la transformation du produit en préparant du piment type tabasco au moment ou il y a des excedents ou les les prix du produit frais sont bas. Il est possible d’envisager la production d’autres varietés (aussi piquées que le piment bouk) sous serres ( augmentation et étalement de la récolte)


�


Source : HAP,2004


Calendrier de recolte de la  culture du piment dans le Sud’Est   


Mars�
Av�
Mai�
Juin�
Juil.�
Aout�
Sep�
Oct.�
Nov.�
Déc.�
Jan�
Fév.�
Mars�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�
�






Production et exportation  de la mangue (Haïti)


Nombre d'exploitant�
surfaces cultivées�
Production�
Consommation�
Exportation�
�
400,000�
4, 500,000 arbres �
300,000 TM�
285,000TM�
15000TM�
�






Conditions pour le maintien des exportations des mangues d’Haïti vers les USA


La mangue francisque est spécifique à Haïti; elle est l’une des deux seules  variété a saveur douce (avec l’Ataulfo venant du Chiapas, Mexique, pour 600,000 caisses par an) a être présenté sur le marché Nord-Américain. Les exportations de mangue francisque ont atteint, en 2006 2, 600,000 caisses  de 4 kg soit 10,400 TM ou encore 10,3 millions de dollars américains (prix FOB). Les études de marché sur les Etats Unis ont permis de déterminer que la niche de la mangue francisque peut absorber jusqu'à 5-6 millions de caisses sans que cela n’ait d’effet négatif significatif sur les prix payés par le consommateur. (ANEM ,2009)


L’exportation des fruits frais vers les USA est soumise à un certain nombre d’exigence  sanitaires. Le non respect de certaines de ces exigences a entrainé, au début de Juillet 2007, la suspension immédiate des exportations à destination des USA suite a la découverte de larves vivantes dans plusieurs conteneurs de mangues. Le secteur a vécu une véritable catastrophe avec des pertes estimées a 4 millions de dollars  américains. ( ANEM ,2009)


Suite a cette situation, l’USDA, l’ANEM et le Gouvernement d’Haïti, a travers le Ministère de l’Agriculture, des Ressources Naturelles et du Développement Rural ( MARNDR) ont convenu d’un ensemble de conditions préalables a remplir avant la reprise des exportations vers les USA. Un certain nombre de ces conditions sont déjà remplies ; d’autres doivent être respectées dans les meilleurs délais pour permettre la reprise, sur une base permanentent, des exportations de mangues. Elles comprennent la conception  et la mise en œuvre par l’ANEM d’un système de traçabilité qui puisse garantir que les mangues exportées sont exclusivement issues des zones ou existe le système de monitoring de la mouche des fruits et la conception par le MARNDR d’un plan de contingence, afin de pouvoir réagir au plus vite en cas de nouveaux problèmes.
































RENDEMENT, COUT DE PRODUCTION, REVENU BRUT ET REVENU NET A L’HECTARE SELON SYSTEME DE PRODUCTION DE MANGO  EN REPUBLIQUE DOMINICAINE


�
Moyenne cluster mangue RD�
Biologique�
Conventionnel avec irrigation par micro aspersion�
Conventionnel  avec irrigation par gravité�
Conventionnel en culture sèche�
�
1.-rendement  kilo par hectare�
5772.80�
6.800�
6.320�
5.952�
4.016�
�
2.-Cout de production  en $US/kilo�
0.2382�
0.3029�
0.2735�
0.1911�
0.1500�
�
3.-Revenu brut  en $ US�
2.376�
4.000�
2.601�
2.450�
1.653�
�
4.-Cout de production par  hectare  en $US�
1.383�
2.066�
1.730�
1.131�
604�
�
4.1 Main d’œuvre�
33%�
34%�
25%�
34%�
50%


�
�
4.2 Emploi machine et équipement


�
9%�
10%�
14%�
2%�
2%�
�
4.3 Intrant


�
16%�
11%�
23%�
19%�
7%�
�
4.4 Frais généraux


�
28%�
33%�
25%�
29%�
24%�
�
4.5Dépréciation  de la plantation�
14%�
12%�
13%�
17%�
18%�
�
5- Revenu net par hectare en $US�
993�
1.934�
871�
1.319�
1.049�
�
Source: Cluster Mango R.D.


Il apparait  que les fruits séchés  organiques connaissent des prix plus élevés (100% de prime) que les fruits séchés  conventionnels


Compagnies de  référence pour  produits séchés :


Nutland bv en Hollande (www.nutland.nl)


Naturenvie ou groupe leanature en France Filière bio et équitable (www.leanature.com)








Haïti est le 5eme pays  producteur mondial de mangues d’après la FAO avec une production annuelle de 300,000 tonnes. Le marché américain est la cible  privilégiée des exportateurs de mangues haïtiens. Avec plus de  12,000 TM expédiées, Haïti est le deuxième fournisseur des USA après le Mexique. La consommation per capita américaine de mangue est passée de 30 g en 1970, a  400 g dans les années 1990. Des estimations conservatrices estimaient  le  potentiel de consommation du marché américain a plus de 43,000 TM pour l’année  2010 pour ce qu’il s’agit de la mangue francisque ( taux de croissance annuel estimé a 4%  selon le projet GLO/02/GO3) .





Tableau 54. Fiche No 9. SYSTEME D’INFORMATION POUR AGRIBUSINESS: Information sur la production et le marché de la mangue 





Tableau 53. Fiche N0 8 : SYSTEME D’INFORMATION POUR AGRIBUSINESS: Information sur la production et le marché de l’ananas 





Tendances du marché des USA


1. La variété  Gold (MD-2) occupe pratiquement tout le marché d’ananas frais;


2. En  2002-2006  la valeur des  importations des USA a augmenté de  2,34 fois (US$440 millions – 2006


3. Augmentation du volume des importations de  8,95% annuel  (2002-2006); 


4. Costa Rica est le leader en augmentant de la valeur de ses exportations en 2002-2006  a plus de  2,38 occupant ainsi  88,7% du marché;


�Tendances du marché de l’Europe


1. Le marché de l’Europe est  un marche d’importateur net d’ananas frais et déshydraté car la production y est casi inexistante .


2. Les importations en valeur ont eu une croissance constante durant les 4 dernières années de 20% par an, atteignant en 2006 plus de 766 millions de Euros.


3. La variété  Gold (MD-2) occupe pratiquement tout le marché d’ananas frais;


�





Tendances de Marchés Organiques


 L'Union Européenne (UE) est le plus grand marché du monde pour ananas organique avec une consommation qui a dépassé les 2.000 tonnes annuelles. Deuxièmement se  trouvent  les Etats-Unis (USA) avec une consommation estimé 1.000 tonnes par an.  Actuellement l'UE dispose approvisionnement constant de pays africains comme le Cameroun et Ghana, asiatiques comme le Sri Lanka et latino-americains comme République dominicaine et le Honduras. Normalement, le consommateur de produits organiques peut accepter un accroissement  de 30 % au maximum du prix conventionnel 








Le marché local


Les prix sur le marché international  de l’ananas organique ont connu, à cause de sa rareté, des prix FOB exceptionnels atteignant le niveau de 1.80 $US par kilo. Le marché local d’ananas concerne les couches aisées de  Port-au-Prince ; il est satisfait par des ananas importés de la République Dominicaine et les prix de gros sont de l’ordre de 60 gourdes ( 1.5 $US) par unité de manière régulière. La demande locale est aussi satisfaite par des ananas locaux provenant de Dame Marie, Plaisance du Nord et Jacmel à des prix de gros avoisinant 50 gourdes ( 1.25$US ) l’unité. En saison de récolte les prix d’un ananas moyen à Jacmel atteignent les 10 gourdes ( 0.25 $US l’unité).


� HYPERLINK "http://fr.wikipedia.org/wiki/Image:Ananas.jpg" \o "\"Ananas\" " ���               Ananas variete  Gold (MD-2)





 Compte d’exploitation de la production d’ananas  par hectare (18 mois). 


ACTIVITEES : SERVICE OU INTRANTS�
UNITE�
COUT EN $ US�
�
1.Intrants�
�
�
�
1.1.Semences�
-�
1063.3�
�
1.2.Fertilisants organiques �
-�
401�
�
1.3.Pesticides  organiques �
-�
489.29�
�
1.4.Transport d’intrants�
Hectare�
46.6�
�
2. Preparation de sol�
�
�
�
2.1Premier labourage ( mecanisé)�
Hectare�
120.6�
�
2.2.Semis�
Homme/jour�
65.86�
�
2.3. Binage �
Hectare�
35.5�
�
2.4. Desherbage�
Homme/jour�
34�
�
2.5.Application pesticide�
Homme/jour�
26.6�
�
2.6.Application de fertilisants�
Homme/jour�
31.8�
�
2.7.Binage�
Homme/jour�
115.5�
�
2.8.Desherbage�
Homme/jour�
73.6�
�
2.9.Aplication pesticide�
Homme/jour�
26.6�
�
2.10.Aplication fertilisants�
Homme/jour�
31.8�
�
2.11.Binage�
Homme/jour�
57.8�
�
2.12.Desherbage�
Homme/jour�
6.35�
�
2.13.Aplication de fertilisants�
Homme/jour�
20.44�
�
2.14. Binage�
Homme/jour�
115.5�
�
2.15.Desherbage�
Homme/jour�
73.56�
�
2.16.Application de fertilisants�
Homme/jour�
20.8�
�
2.17.Application de fertilisants�
Homme/jour�
20.8�
�
2.18.Desherbage�
Homme/jour�
73.56�
�
2.19.Application de fertilisants�
Homme/jour�
12.5�
�
2.20.Recolte�
Homme/jour�
23�
�
Subtotal�
-�
2986.36�
�
3. Depenses administratives�
-�
57�
�
4. Total �
-�
3043.36�
�
5. Revenus brut à 0.25 $US l’unité (10 gdes)�
50,000 unités �
12,500.00�
�
6.Revenus brut à 0.50 $US l’unité�
50,000 unités�
25,000.00�
�
Revenus nets avant FF et impots : 0.25 $US l’unité�
-�
9,456.64�
�
Revenus nets avant FF et impots : 0.50 $US l’unité�
-�
21,956.00�
�

































Les prix de l’ananas organique ont aussi connu, à cause de sa rareté de prix FOB exceptionnels atteignant le niveau de 1.80 $US par kilo. Le marché local d’ananas concerne les couches aisées de  de Port-au-Prince ; il est satisfait par des ananas importés de la Républiblique Dominicaine et les prix de gros sont de l’ordre de 60 gourdes ( 1.5 $US) par unité de manière regulière. La demande locale est satisfaite par des ananas locaux provenant de Dame Marie et Plaisance du Nord à des prix de gros avoisinant 50 gourdes ( 1.25$US ) l’unité. En saison de recolte les prix d’un ananas moyen à Désormeau atteignent les 10 gourdes ( 0.25 $US l’unité).





�


500m2 = 10,000 $US avec structures , plastic anti virus et système  d’irrigation  goutte a goutte








La Vallée





Bas cap Rouge





Marigot 






























































Haricot





mandarine





Miel 





Marché  restreint





Travaux 


D’aiguille





Travaux en vannerie  





Article  en cuir 





Porcin





Travaux  D’aiguille





Produit faiblement concurrentiel 





Marché  porteur





Marché  restreint





Marché  porteur





Tomate/piment/poivron





Produit  concurrentiel 





Travaux de vannerie 





Figue banane bio 





Articles  en cuir





Maïs /sorgho





Ananas bio











Objectifs a long terme








�Pas de mention du café et de FACN dans l’étude


�


�A envisager à moyen terme avec appui Coopération Japonaise


�


�Offre actuelle de la zone en ananas ???





